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Tome deuxième, chapitre II.

L'HOTEL DE RAMBOUILLET.
(Suite etfin.)

Une épine de plus hérissa le style populaire,
lorsqu'au temps de Pérez le raffinement italien
"'nt a'unir à l'étiquette castillane. Forcé deI'nomettre aucun point d'un cérémonial minu-
lieux l'esprit le plus agile était alourdi et gêné ;
'In salut final ressemblait à la chute d'un sonnet ;
j'fallait l'amener avec la subtilité d'un jeu de
Mots, et le terminer avec la solennité d'une ré-vérence. Quévédo n'y réussit pas toujours,
tnalgré sa promptitude et sa souplesse ; Solis,
quoique plus simple, ne rencontra pas le vrai
tour du genre, et Lorenzo Gracian ne put que) en éloigner en le cherchant, comme il le fit,Sous le fard et les mouches du cultisme.

En résumé, nous n'avions que des guides
dangereux à recevoir de l'Espagne.

Le dieu des rueiles, Voiture,. Monsieur de
oiture, qui était parvenu à faire oublier à la

Première noblesse du royaume qu'il était sortid'une classe inférieure à la bourgeois.ie, et qui'
Probablement en avait perdu lui-même le sou-
venir, tant il faisait rage parmi les duchesses et'
les marquises, avait su, en flattant avec art tous
les amours-propres, faire accepter des libertés
qui, au fond, n'ouvraient qu'un passage plus fa-
cile aux complimens. Préludes des journaux,es lettres en avaient la légèreté, la diversité,
'inportance ; on s'arrachait celles de Voiture, et,Peu après, Balzac fut si goûté; qu'il se vit con-traint de se réfugier dans l'Angoumois, pour
échapper aux fatigues d'une réputation trop
9urde à squtenir. Cette démission prématurée
etait aux yeux de Voiture .une résolution sau-Vage qu'il se crut obligé de .combattre, et les ar-gtltliens, dont il se servit prouvent en quelle haute
estirne on tenait alors les épistoliers à la mode.

Je trouve étrange, écrivit-il à Balzac, qu'a,
vec autant de raison que vous en avez d'être
Content, vous ne le puissiez estre, et que tous
les grands hommes estant satisfaits de vous, il

y ait que vous seul qui ne le soyez pas ; au-Jourl'hui toute la France vous écoute ; il n'ya Plus personne qui sache lire à qui vous soyez
diféent.. Tous ceux qui sont jaloux deOnneur de ce royaume, ne s'informent pasp de ce que fait M. le mareschal de Cré-qlu, duee ce que vous faites, et nous avons

p us e deux généraux d'armée qui ne font
ant de bruit avec trente mille hommes,

que vous en faites dans votre solitude. Nevous
. estonnez donc point qu'avec tant deOire vous ayez beaucoup d'envie, et souffrez

ci Ocement que ces mêmes juges, devant qui
a.on a été criminel, et qui ont condamné

<s ntide et Socrate, ne vous donnent pas tout
" tOut voix ce que vous méritez, C'est de
' haut temps que le peuple a cette coutume de

ïr n autruy les mêmes qualités qu'il y ad-
«etile tout ce qui est hors de sa règle l'oflense,

souffriraitplus volontiers un vice commun
vuune Vertu extraordinaire. De sorte que si

d'u&avions en usage cette loy qui permettait
rbannir les plus puissans en autorité ou en

n utoje croy que l'envie publique se
nud rgerait sur votre tête, et que M. le car-
tudi de Richelieu ne courrait pas tant de for-

pel que vous ; mais gardez-vous bien d'ap-
peler votre malheur ce qui n'est que le mal-

:iju siècle et ne vous plaignez plus de
otjueques hommes, puisque touîs ceux qui

qeqevaleur sont de votre côté,"
d ette lettre n'est-elle pas une excellente page

viàtrelittéraire? Scipion, Aristide, Socrate,

et e come Voiture parlait de lui et des siens ;
de4tnant ce langage, il ne croyait rien dire

e agér ; non seulement tous les grands bom..-
iln, deson nmonde étaient du même avis, mais

yrt avait pas une femme deqaiéqine ft

¾ et compromettre jusqu'à ses jours pour
soaetre des bons faiseurs. La peste qui dé-

Vit Paris vers cette époque ne permit pas à lase eoe<s lm lflu
-ý%f e laise eo'avisât d'un expoer sa plume ; il fallut

aviât unexédient pour satisfaire ses1rlPatientes admiratrices sans leur donner la mort.%achez, natl
eoi qui vous éaI la marquise de Sablé,

%ue 'aiqne vous écris point, etal envoyé cette lettre à vingt lieues d'icy
estre copiée par un homme que je n'ai ja-

a11îéitait impossible qu'un goût si général et sieOionné ne fût pas favorable à la cul
gue; les lettres contribuèrent plus que les
trers là'assouplir et à la perfectionerLu es

Utours mêmes qui travaillaient leurs 'épitres
eri me de" Pièces de tapisserie, s'appliquatres

es brodant à petits points, à ne pas laisaer

voir la trame ; quiconque ne pouvait imiter la
pétulance de Voiture, cherchait à saisir la dig-
nité de Balzac.

Ces deux écrivains si influens avaient reçu
une part bien distincte dans le croisement des
races méridionales qui traversèrent l'Hôtel de
Rambouillet : Voiture était plus Italien, Balzac
plus Espagnol.

Si l'on est d'abord porté à comparer Voiture
à Congora, on ne tarde pas à reconnaître qu'il
n'a rassemblé au corrupteur de l'Espagne que
parce qu'il s'est modelé 'sur Marini, lé corrup-
teur de l'Italie. Dans les concetti du second Il
a retrouvé les agdesasàù premier; il n'eut, du
reste, l'abondance et l'éclat poétique ni de l'un
ni de l'autre, mais il réussit souvent à les str-
passer tous les deux par la vivacité et la recher-
che de ses pointes. Frivole par caractère ou
par ton, mais plus rieur que plaisant, Voiture a
pour système de,.n'être jamais sérieux. La gra-
vité de Balzac n'a rien de composé, elle est
réelle et soutenue. L'un ne s'attache qu'à jouer
avec les mots, l'autre se prend aux choses. Le
style de Voiture retrace dans ses saillies perpé-
tuelles l'image d'un jet d'eau ; on sent qu'un
travail caché a préparé ces gerbes invariables
qui n'étincellent que pour s'évaporer. Le style
deBalzac. coule limpide et calme comme ces
nappes unies, mais un peu monotones, que rien
ne trouble et ne dérange ; c'est la période cicé-
ronienne avec ses développemens symétriques
et ses balancemens réguliers. -Balzac a la dé-
marche d'un conseiller de l'Escurial, Voiture le
sautillement d'un Trivelii.

Les défauts de Balzac tiennent moins à sa
manière d'écrire qu'au genre dans lequel il a
écrit ; il a eu le tort de choisir la forme épisto-
laire pour contenir une pensée et un style qui
tendent sans cesse e déborder un cadre sî.étroit
Oubliez un moment que ce sont des lettres que
vous avez sous les yeux, et vous ne verrez plus,
que les meilleurs morceaux de citique du temps
ou les considérations philosophiques delordre le
plus élevé; faites la même épreuve sur Voiture
il n'y résistera pas; vous ne pourrez séparer
ses petites idées de leur petite enveloppe, sans
les mettre en pièces,

Ce diseurs de riens est pourtant mort en état
de gloire, sans que ni lui, ni personne au-
tour de lui ! ait soupçonné le démenti de la pos-
térité ; plus influent que Balzac, il est resté pour
les salons le type des beaux esprits ; et Boileaud
lui-même, l'oracle du goût, n'a pas osé, vingt-
cinq ans après sa mort, lui refuser des éloges
il a fait plus, il l'a imité. Une préten-
due lettre des enfers écrite par lui. u duc de
Vivonrie, dans ce qu'on appelait le style voitu-
rien, atteste que l'idole des coteries comptait en-
core des fervens adorateurs du vivant de Mme
de Sévigné,

Si l'on a peine à s'expliquer un pareil culte
dans la seconde partie du dix-septième siècle,
on le comprend mieux dans la première. Voi-
ture était l'homme d'une réaction contre ce
qu'il y a de plus impopulaire en France, les
érudits et les ennuyeux. Or, toutes les réac-
tions commencent par être extrêmes; pour dé-
placer l'opinion tendue dans un sens, elles la
tendent dans un autre ; c'est là ce qui produit
l'exagération, c'est là ce qui donne à chaque
système dominant, fût-ce celui de la simplicité,
une allure prétentieuse,

Voiture fuyait de toutes ses forces les Grecs
et les Romains ; il se jeta dans l'affectation du
bel esprit, il prépara ses étourderies, il arrangea
ses négligences, décidé à se faire naturel, com-
me d'autres à se faire savans ; il prit si bien
son élan pour atteindre la vérité, qu'il passa par
dessus.

Son neveu, éditeur de ses ouvres, nous ap-
prend qu'il était très-instruit, et qu'il possédait
plusieurs langues anciennes et modernes. "Mais,
" dit-il ensuite, il entendait trop bien la belle
" raillerie pour ne pas tourner agréablement les
«"entretiens les plus sérieux ; quand il traitait
" de quelque point de science ou qu'il donnait
«"son jugement de quelque opinion, il s'y pre-
" nait toujours d'une façon galante, enjouée, et
" qui ne sentait point le chagrin et la contention
" de l'école.... Son génie, indocile au joug des
" règles, offre partout des gràces si naturelles et

"si naïves, qu'il n'y a poinît d'art ni d'étude qui
" les vaille : ce n'est pas pourtant quî'il en ait
" mianqué, mais il l'a conduit avec tant d'adresse
" qu'il n'y parait pas,"

Ce panégyrique ingénu donne le mot de l'é-
nigme. Voiture fut, pour parler comme lui, un
Ronsard à l'envers. Il suit saisir et gouverner la
disposition frivole de son époque; mais, sans le
pli que des mains italiennes avaient donné à la
société, il est douteux qu'il eût si complètement
réussi. On lui nuirait demandé muoins de badi-
nage et plus de gaieté, moins de fadeur et plus.
de raillerie ; l'esprit français, trompé dans
ses goûts galans et moqueurs, n'aurait pas
voulu s'accommoder de ce fonds d'adulations
outrées qui se dissimulait sous des pasquina-
des ; il aurait senti que Voiture, en adorant tout
le genre humain, n'aimait personne, et qu'il y
avait en lui autant de légèreté qué de séche-
resse,

Chargé de quelques missions diplomatiques,
Voiture avait beaucaup voyagé, pisqu'il avait
vu les Pays-Bas, l'Angleterre, Pltalie, l'Espa-

gne, le Portugal et le litorale de l'Afrique ; eh
bien ! partout son langage a été le même, par-
tout il est resté ce qu'il était à l'hôtel de Ram-
bouillet. Ecoutez plutôt:

Le voici à Grenade, en face de l'Alhambra,
en.vironné des ruines de la puissance des Mau-
res :

" Le soleil est si dangereux ici, dit-il à Mlle
« Paulet, que les yeux qhi lui ont été quelque

fois comparés ne le sonl pas davantage....
".... Hier, en con sérant les allées et les

"fonai*nes de 'Généralife1 et souhaitant d'y voir
" Galiane, Zaïde et Dazarre, en l'estat qu'elles
"y avaient été autrefois, j'y désirai encore plus

une autre personne.... Darife mise auprès
« d'elle perdrait son nom et sa beauté. Avec
" ces enseignes, je pense .que je donnerai assez
" à entendre qui el!e est ; mais cela est cruel,

mademoiselle, qu'il m'en faille parler avec
" tarnt d'artifice et de précaution, et que j'aie
" peine à me résoudre de? dire que s'est vous!

" Vous devez pourtant me permettre d'être
" galant, à cette heure que je me trouve à la
" source de la galanterie et au lieu d'oû elle
" s'est répandue par le monde."

-" L'Andalousie, écr!t-il à M. le Chaude-
bonne, m'a reconcilié avec tout le reste de

" l'Espagne ; vous ne trouverez pas étrange que
" je lotie un pays où il ne fait jamais froid, et
" où naissent les cannes de sucre ; je vous af-

firme qu'il y a ici tel Inîon que l'on pouvait
" venir manger de quatre cent lieues."

Arrivé cn vue du détroit de Gibraltar, il jette
les yeux sur la ligne étroite qui sépare deux
parties du inonde si diflërentes l'une de l'autre,
et résume ainsi ses impressions:

" Je voudrais bien que Mme la 'comtesse de
"Barlemont et Mme la princesse de Barbançon

sçussent que je me souviens extrêmement
" d'elles à un des bouts de l'Europe, et que je
" vais passer la mer pour voir si l'Arique qu'on
" dit produire toujours quelque chose de rare, a
" rien qui le soit tant qu'elles."

La traversée est heureuse ; il débarque sur
le rivage africain, et s'empresse d'écrire à Mllei
Paulet: "*La mer' qui est entre vous et moi ne
" peuit rien esteindre de l passion que j'ay
" pour vous ; et quoique totis les esclaves de la
" chrétienté se trouvent libres en abordant cette
"terre, je ne suis pas noins à vous pour cela..

........ Il ne vouis.pbigm Aireqe l'on
" vous parle d'amour de si loin ; et quand ce
" he serait que par curiosité, vous devez être
bien aise de voir des poulets de Barbarie."

Après les poulets viennent les lions de cire
rouge, qui lui donnent l'occasion de signer une
lettre: Léonard, gouverneur des lions du roi de
.Maroc.

Au reste, il comprend si bien que toute son
existence est liée à l'hôtel de Rambouillet, qu'il
s'étonne souvent d'avoir pu s'en éloigner.

" Il faut avouer, dit-il, que m a fortune a
"quelque chose de bien bizarre : mnoy qui au-
" trefois n'av pu me résoudre d'aller jusqu'au
" Pont-auix-Damnies en la meilleure compagnie
" du inonde, j'ay esté a cette heure plus loin
" lu'IHercule. Il y a plus d'un mois que j'ay

passé ses colonnes, et au lieu que je ne pou-
" vais souffirir un petit vent dans le cabinet de
A Mme de Rambouillet, je mn'en vay à cette

" heure en défier trente-deux au milieu de l'O-
" céai et de l'hyver...... Je voudrais bien
" sçavoir s'il y a quelque astrologue qui eût pu
" me dire, en me voyant il y a deux ans dans
"' la rue Saint-Denis avec ma rotonde, que je
"1 courrais bientôt fortune de ramer dans les ga-
" lères d'Alger, ou d'être mangé par les poissons
4 de la mer Atlantique,."

En quelque pay.s que sit notre voyageur, le
souvenir des petits soupers et des grands feux
ne le tourmente pas moins que la disette d'é-
pîtres à laquelle le réduit la lenteur des cour-
riers.

Homme sensible et pensant, Balzac gemis-.
sait à Rome de marcher sur des jpierres qui ont
été les dieuîx de César et de Pormpée ; pour lii
un rêve au bord dui Tibre valait urne étude.
Après avoir abdiqué volonîtairenecnt la royauté
des salons, il alla s'ensevelir danîs la retraite,
non comme Saint-Simon, pouur faire penser à
lui, mais comme Rancé, poum être oublié. Là,
il n'écrivit plus <le lettres, son âme éprouva le
besoin de se recueillir, sa tête éprouva le besoin
de penser ; et en s'entretenant avec lui-même,
il composa le Socrate chrétien, et ../ristzppe,
livres solides de morale et dle politique.

Regardez au-delà des granîds écrivains dii
temps de Louis XIV, et vous verrez encore s'a-
giter dans le lointainî la secte façonnière fondée
par Voiture, tandis que de l'école agrandie <le
Balzac sortiront Arnauld, Nicole, Pascal, Mas-
sillon, Labruyère. Au surpluîs, tant d'extrava,.
gances ont fait éruption à la fois, que la satire
nationale nio pourra en avoir raison qu'en usant
des armes les plus acérées du ridicule. Ce sera
l'ouvre du théâtre. Mais que d'épreuves n'a-
t-il pas à subir de son côtés avant d'avoir la
force de dominer une société qui ne lui accorde
encore que des dédains!

NOUVELLE D'EUROPE.
AFFAIRES D'ITALIE.-Nous voudrions que les

Italiens fussent bien convaincus d'une chose
c est que l'Autriche peut ajourner, mais non pas
abandonner l'exécution de ses projets contre
eux; c'est qu'elle est fatalement poussée à re-
vendiquer la domination de leur pays; c'est
qu'alliée de la Russie et n osant ou ne voulant
pas se développer du côté de la mer Noire, elle
est condamnée, par une invincible nécessité, à
être leur ennemie.

L'Autriche comprend qu'elle est menacée de
déchéance si elle perd ses positions sur l'Adriati-

que et sur la Méditerranée, parce qu'aujourd'hui
il n'y a ni commerce, ni richesses, ni puissance
sans marine. Elle revendique pour cette rai-
son,les destinées de Venise, dont elle à lhéritage;
elle veut pour allés ou plutôt pour sujets ceux
qui possèdent le littoral et les ports que possé-
dait la république de Gênes ; la péninsule ita-
lique tout entière lui paraît être le complément
logique et forcé de son territoire.

Elle est d'autant plus obligée, encore une fois,
d'avoir des ports de mer en Italie, qu'elle a
laissé occuper par la Russie les côtes de la mer
Noire, qu'elle pouvait occuper elle-même ; con-
trainte de céder à autrui les bouches du Danuiilbe,
les provinces de Moldavie et de Valachie, et le
voisinage de Constaitinople,elle tourne ses vues
et son ambition d'un autre côté; à tout prix, il
lui faut les ports italiens de la Méditerranée ; à
tout risque, elle menace ; à tout risque, elle at-
taquera l'indépendance des Etats de la pénin-
sule. Examinez la carte de ses chemins de fer,
vous verrez qu'ils convergent tous, ceux qu'elle
a terminés et ceux qu'elle a décrétés, vers la
ville qui est comme sa capitale mnariume, c'est-
à-dire vers Trieste.-

Les Etats de l'Italie doivent donc comprendre
qtfils sont placés sous le coup d'hostilités qui
éclateront tôt ou tard ; que la guerre contre eux
est résolue en principe, et que l'occupation de
leurs ville n'est plus qu'une qucion de temps.

Dans cette conviction est leurs salit.
En effet, ils ne peuvent croire au péril, sans

reconnaître en mme temps la nécessité de -
s'entendre pour le conjurer, et par conséquent
de sacrifier des intérêts secondaires à l'intérêt
commun dePidp

Ce noble but est le seul qui puissent rallier
toutes les opinions exalter tous les cours, et, au
besoin, armer tous les bras.

Aussi faut-il qu'il soit hautement proposé
des manifestations pacifiques, sans doute, mais.
générales et retentissantes, doivent avoir lieu
dans toutes les cités ; aux voix qui se sont déjà
élevées, il faut que les échos répondent ; ce
sera un motif de confiance pour les princes de
bonne volonté, ce sera une raison de terreur
salutaire pour les autres.

Quand l'opinion se prononce avec farce, elle
entraîne ceux même qui d'abord la combat-
taient, et bientôt elle devient unanime.

Qui oserait dire que l'agitation légale encou-
ragée par O'Connell en Irlande n'a pas forcé le
gouvernement anglais à améliorer le sort de ce
pays ; que les manifestations (le l'Europe en
faveur des Grecs ont été sans influence sur les
décisions que la diplomatie a prises à leur
égard ?

Quand l'Autriche verra unie et armée contre
elle l'immense population qu'elle menace, elle
suspendra sa marche vers l'Italie centrale et
restera dans ses campemens de la Lombardie,
d'où elle peut entendre les murmures de laHon-
grie et les gémisseniens de la Gallicie, qui lui
donnent d'autres sujets d'inquiétude.-Siècle.

ASSASSINAT PRAS LIN.
Nous revenons encore aujourd'hui sur ce la-

mentable événement, qmi occupe ici toutes les
conversatiomîs aussi bien qu'en Fiance.

Nous lisons dans le Siécle du 26 août:-
Mademoiselle Laure (le Luzzi,dont nous avons

par~lé dans no)tre précédent nunméro, et avec la-
quelle, dit-on, M. le duc de Pralin entretenait
des relations intimes, a été arrètée et écrouée à
la Conciergenie.

Muademoiselle de Luzzi est française et petite-
ßille du baron de P... qui demeure rue de la
Chaussée-d'Antin. On préténd que de Luizzi
n'est pas son véritable nom. Voici le portrait
qu'on en donne •,

Elle, est d'une taille médiocre, ses cheveux
sont d'un beau blond cendré et disposés en tire-
bouchons, ses dents un peu séparées et tres belles
sa lpeau très blanche. Elle a le 'fiont bas, le
nez quelque pseu retroussé, son1 cou est un peu
court, sa poitrine et son buste sont bien faits ; elle
a toujours passé pour avoir un caractère très
résolu. Mademoiselle Lutre de Luzzi excelle
à dessiner et à peinitre les fleurs.

Elle est convenue avoir été péniblement im-
pressionnée en se voyant forcée de quitter l'ho-
tel et de se séparer des jeunes demoiselles de
Praslin, dont elle avait surveillé l'éducatian, t
explique par le douloureux sentiment qu'elle
avait éprouvé ei cette circonstance les termes
d'une lettre par elle écrite à M. le duc de
Praslin, et que la justice a saisie dans les pa-
piers de celui-ci.

Ce qu'il y a de certain, c'est que l'infortu.
née duchesse avait pris ombrage des rapporta
le son mari avec mademoiselle de Luzzi, et

sans l'intervention des membres de la famille
royale, de Madame Adélaide particulièrement,
madame de Praslin aurait poursuivi sa sépssu.
tion de corps. Des conseils sages auraient dé.
cidé M. de Praslin à consentir au renvoi de ma-
demoiselle de Luzzi, à laquelle la duchesse,
reconnaissante de cette concession, aurait cons-
titué une rente viagère de 6,000 francs. On
affirmait toutefois que M. de Praslin aurait été
vivement blessé des susceptibilités de sa femme,
auxquelles il attribuait la divulgation de leurs
discussion intérieures.

On a, dit-on, saisi chez mademoiselle de Luz-
zi des lettres qui établissent son influence sur le
duc et leurs relations illicites ; et de l'aveu d'un
pair, il est difficile que cette jeune personne ne
soit pas compromise dans l'horrible prévention
qui pèse sur le due.

On ajoute qu'un mandat d'amener a été dé-
cerné contre une autre maîtresse 'du duc, de-
merant rue de Varennes, mais qu'on ne l'a pas
trouvée à son domicile.

Lorsque, il y a six semaines, mademoiselle de
Luzzi a été congédiée da la maison de Praslin,
où elle était depuis quatre ou cinq ans, elle est
allée demeurer rue du Harlay au Marais,dans une
pension da demoiselles. Il paraîtrait que la
niaitresse de cette pension, inquiéte des appa-
rences lui pouvaient rendre condamnables les
fréquentes visites du due à mademoiselle de
Luzzi, aurait signifié à cette dernièrequ'elle eût
a quter sa maison ou à justifier d'une lettre
le la duchesse qui prouvt sa bonne conduite

pendant son séjour dans cette famille.

Mardi, veille du critrie, M. de Praslin en arri-

vnt a Par s avec sa femme et ses enfants, s'est
rendu vers neufiheures à sa descente du chemai'î

de fer de Corbeil, chez mademoiselle de Luzzi

en emnmenant avec lui deux de ses filles et en

prtant un bouquet à l'anaïnne governante de
ses enfants. Alors mademnoiselle de Luzzi se
p:aignit encore de la manière humiliante avec

latuele elle avait été congédiée et reclania la
lettre que lui demandait la maîtresse de pension.

Qui sait si M. de Praslin n'a pas voulu exiger
cette lettre de sa femme. Quoi qu'il en soit, on
dit que mademoisel!c de Luzy, en apprenant le
mercredi matin l'asassinat, s'est écriée; grand

-Pedu rîait-ie lui ;t'"

Il paraît certain que d'aprés les eforts de a
vÎctime pour échapper à l'assassin, la malheiu-
reuse duchesse aurait été d'abord frappée dans
son lit, et que se dérobant aux étreintes du meur-
trier, elle aurait, renversant les meubles et tandis
qu'on la frappait encore, heurté vainement de
ses mains sanglantes et mutilées à toutés les is-
sues, cherchant à saisir un cordon d(e sonnette,
et enfin venant tomber épuisée sur une cau-
seuse placée près de la chemeiée.

Là, repliée sur elle-même, poussant encore
des cris que l'assassin cherchait à étouffer en
comprimant sa bouche, sur laquelle on a cons-
taté de nombreuses excoriations, elle aurait reçu
par derrière, sur la tête et sur le cou, des coups
repétés, dont l'un a ouvert une artère et a causé
la mort.

D'après ces indications, on paraît croire que
le coup de sonnette qui a attiré les gens de la
maison ne s'est pas fait entendre pendant la
lutte, mais que la duchesse, reprenant un mo-
ment ses sens après avoir été laissée pour
morte,aurait putrouver encore assez de force pour
saisir le cordon placé à côté du divan, ou l'on
a trouvé sa tête appuyée lorsqu'elle a rendu le
dernier soupir.

Voici encore une circonstance que nous avons
omis de signaler:

Au inomen toù le duc était forcé de se dé-
pouiller de ses vêtemens, on vit tomber de
dessous a chemise une corde semblable à cello»
dont se servent les chasseurs pourî suspendre
leur poudrière ; elle était disposée en forme de
lacet. "Que voulez-vous faire de cette corde?
lui dit M. le procureur-généra.--Je ne puis le
dire." Precssé de nouveau de répondre, le duc
mint sa tête dans ses mains, puis s'écrna : Je

rne puis pourtanrt pas déclarer que j'ai tué mia
femme !" -

<'Depuis deux ans, dit l'.,qmj de la Religion,
le ménmage avait été presque constamment té-
moin de scènes pénibles et souvent même bru-
tales de la part du <lue.

"Oui cite des rapports coupables qu'entrete-
nait le duc avec plusieurs ex-gouvernantes ou
femmes de chambre de sa femnqe ou <le ses de-
mîoiselles: On porte le nombre des enfans issus

de ces liaisons illicites, avec ceux qu'il a en
avec madame la duchesse, à virgt.

de Praslin a mis fin à.ce draille uubre'qui,
consternait toute la France, et qui ébranlait
malheureusement chez le peuple la considéra-
tion de la chambre des paurs, à laquelle l'affaire
Teste et Cubières venait de porter atteinte.

«' Quelques journaux ont été plus loin que
nous • ils on voulu voir, dans le fait isolé d'un
drame intime, la preua de la dépravationsia
cie ; ils ont étû saisis à la poste ; ce sont: o-
Réforme, la Démocratie pacifique, le .Vational,

l' Union monarchique, la Gazette de France et
le CAiiai1
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"Voici encore de nouveaux détails:
1e matin de la nuit fatale, pendant que les

magistrats recherchaient les traces de l'assassin,
le duc de Praslin simulait la surprise sur la ma-
nière dont on avait pu s'introduire ; niais en en-
tendant dire que l'assassin était dans la maison,
sa figure prit une expression cadavéreuse, il
trembla. .

A ce moment les juges d'instruction, le pro-
cureur du roi entrèrent ; M. de Praslin disparut
aussitôt; il était monté à l'étage supérieur où
était sa chambre. On croit avec raison que
c'est dans cet instant que, se voyant découvert,
soupçonné, il avala un poison qui consistait en
arsenic blanc (acide orsénieux), mêlé à du lau-
danum. Ce double toxique était dans une fiole
qui fut trouvée dans la poche de sa robe de
chambre.

Environ trois heures après que M. le procu-
reur-général eut manifesté un soupçon, les traits
du duc prirent une teinte jaunâtre; le désordre
dans son organisation augmenta à vue d'oil. M.
Delangle, après lui avoir fait connaître les char-
ges accablantes -quis'élevaient contre lui:

-Avouez, dit-il, que vous êtes coupable;
confessez que vous avez assassiné votre épouse.

A cette accusation ferme, le due regarda le
magistrat et se cacha la tête dans les mains.

-Ne prenez pas l'attitude du forçat, de l'as-
sassin de profession. Pour vous, sinon pour la
société, vous devez dire la vérité ; l'honneur
de votre famille vous en fait un devoir,

-Le duc porta des yeux égarés sur le ma-
gistrat, et sembla vouloir reconnaître son crime ;
mais il se retourna et dit : "Décidément je ne
puis dire que je l'ai assassinée ; je ne l'ai pas
fait."

M. Delangle insistant, le duc ne répondit
plus un mot.

Son état s'améliora dès le 20, mais dans l'a-
près-midi du 23 les accidens se renouvelèrent et
rendirent sa position désespérée.- M. le chan-
celier l'interrogea encore, et lui dit ;

-Avez-vous assassiné votre femme ?
-Pour répondre à cette question, il me fau-

drait du temps et des forces, et j'en manque,
-Mais il n'y a pas besoin de beaucoup le

temps ni de forces ; c'est oui ou non,
-Je n'ai pas la force de répondre.
Les interrogatoires subis à la porte de la pri-

son du Luxembourg, se résument dans ces
quelques mots: "Il n'a fait aucun aveu, il n'a
rien répondu de précis."

Quand on vit la mort arriver rapidement, M.
le grand référendaire le pressa de dire à quel
moment il s'était empoisonné, et qui lui avait
procuré le poison;

L'accusé répondit qu'il avait pris le poison
dans son hôtel, mais ne dit pas qui le lui avait
donné.

On se demande maintenant si le poisotn peut
ainsi suspendre son effet pendant trois jours pour
le reprendre ensuite ; ou si plutôt la première
dose prise à l'hotel ayant été combattue par les
antidotes, le duc n'en a pas pris une seconde
fois dans sa prisons alors qu'il n'était plus gardé
à vue.

C'est M. le curé de la paroisse de Saint-
Jacques-du-Haut-Pas qui a été appelé près du
due, et s'est entretenu avec lui.

Un juge d'instruction est parti pour le château
de Vaux, près de Melun, résidence habituelle
du duc et de la duchesse, pour y faire des per-
quisitions.

Il serait impossible de dépeindre la consterna-
tion et la douleur qu'à jetées dans ce pays l'ef-
froyable catastropbe du 18 août. Mme de
Praslin, d'une piété éclairée et d'une biesfai-
sance inépuisable, était aimée de tous, et des
pauvres surtont.

La mésintelligence qui existait entr'elle et son
mari, et qui avait augmenté beaucoup depuis
1843, époque de l'arrivée de mademoiselle de
Luzzi, n'était à Vaux un mystère pour personne.
Une femme de chambre racontait notamment la
scène suivante: Elle se promenmait dans le parc
avec sa maîtresse, il y a environ umn mois. Le
duc de Praslin aborda sa femmxe, et l'invita a
venir visiter avec lui les cavaux funèbres du
château, qu'il avait fait réparer tout récemmnent
La duchesse refusa, et, comme son mari isistait
elle lui dit : A quloi bon ? n'y descendrai-je pat
bientôt et pour jamais ?-En mainte occasion.
elle avait répété qu'un secrêt instinct l'avertis.
sait qu'elle périrait prochainement d'une mon
funeste.

On racontait une singulière circonstance qu
confirmerait ce fait. On a decouvert, dans h
chambre de la duchesse, plusieurs plis cacheté:
de cire noire, avec cette suscription : " Pou
mon mari, qui ne les ouvrira qu'après ma mort.'
Ces lettres n'ont point encore été décachetées
et ce soin a été laissé à M. Pasquier. Les re
cherches ont aussi fait découvrir un manuscri
volumineux contenant les mémoires intimes
dans lesquels la duchesse a retracé les année
heureuses de son mariage et les amers chagrin
qui les ont suivies,

Dans les perquisitions faites dans le cabine
du due, on a trouvé, dans un petit meuble fer
mant à secret, une correspondance très impor
tante; plusieurs lettres, émanées de mademoi
selle de Luzzi, sont signées Azélie, et coammen
cent resque toutes par ces mots: Mon che
Théobald.

Mademoiselle de Luzzi est toujours à la Con
ciergerie, et le secrêt est maintenant dans tout
sa rigueur.

Elle a la permission de se promener dans1
préau au moment où il est complètement déser
pendant deux heures. Elle paraît préoccupé
et trietes ; son attitude dénote la méditation.

M. le maréchal Sébastiani, père de la (lt
chesse, était e Vevay, en suisse, quand il a ét
atteint par la personne chargée de lui annoncE
la triste nouvelle ; on a pu le faire avec tous lu
inénagemens possibles,

Il ignorait l'auteur de l'assassinat; c'est so
médecin, envoyé à sa rencontrc, qui lui révi
lera la vérité tout entière.

-Hier, le testament de l'infortunée duchesse
de Praslin était déposée entre les mains de M.
le président (lu tribunal de la Seine. Par ce tes-
tament, la duchesse léguait l'usufruit de tous ses
biens à son mari, seulement elle exprimait le
désir que l'éducation de ses enfans ne fût plus
confiée à des institutrices, mais bien à des pro-
fesseurs pris dans le sein de l'Université.

M. le duc de Praslin a pris également soin de
consigner ses dernières volontés par des disposi-
tions testamentaires, et avant de mourir, il a dé-
claré qu'on trouverait le testamentdans son por-
te-feuille. Aux termes de cet acte, M. de Pras-
lin institue deux de ses filles légataires à titre
universel de tout son mobilier, en déclarant qu'il
compte sur leurs bons sentimens pour faire entre
elles un partage équitab!e de ce mobilier ; après
plusieurs clauses par lesquelles le duc assure
des libéralités aux divers membres de sa famille
M. de Praslin, par un legs particulier, constitu-
rait une rente de trois mille francs à mademoi-
selle de Luzzi.

Intervention de l'.ilnglelerre en Italie.

Nous lisons dans l' Union .Monorchique du 30
août :

Les nouvelles suivantes nous parviennent de
source certaine.

Le cabinet anglais vient d'envoyer ordre aux
îles Ioniennes de préparer une expédition pour
l'Italie. Deux réginiens seront immédiatement
transportés à Ancône. Lord Palmerston a doi-
né avis de cette réso!ution au cabinet de
Vienne.

Vo ci les motifs réels de cette résolution.
Lord Palmerston a eu connaissance d'un accord
entre la France et l'Autriche ; il a su que le
cabinet de Vienne s'était assuré de la neutralité
parfaite du cabinet des Tuileries sur la question
italienne a imoment où l'A cleterre pressait
l'Autriche de faire cause commune avec elle
dans la protestation contre le mariage du duc de
Montpensier..

Par cette démarche hardie, qui oblige l'Au-
triche à s'arrêter, lord Palmerston atteint deux
buts à la fois : celui de faire sortir l'Autriche de
la politique de temporisation à l'égard de l'Es-
pagne, et d'obliger la France à faire une dé-
monstration et à se mettre à sa suite.

Louis-Philippe et M. Guizot sont revenus à
Paris pour s'occuper de cette grave affaire. Le
conseil s'assemble demain. L'Angleterre n'a
pas attendu les événemnens; elle les a prévenus;
elle agit.

Le mot suivant a été dit dans une haute ré-
gion : "eIl est maintenant évident que lord Pal-
merston travaille pour la guerre. C'est un mau-
vais génie qui mettra l'Europe en feu."

GALLICIE.
On écrit de Lemberg, 4 août
"GL'agitation produite par les exécutions du

31 juillet n'a fait qu'augmenter. Avant que les
suppliciés eussent été retirés des potences, les
amis et parens de Théophile Wiesniowski sont
arrivés, en habits de deuil, pour prier ; des
vieillards se sont mis à genoux devant la potence
de Wiesniowski, tandis que de jeunes damnes
baisaient les pieds du supplicié, semaient des
fleurs et se retiraient en pleurant après avoir
emporté un peu de terre teinte du sang du con-
damné.

Depuis le point du jour jusqu'à la nuit, il y a
eu un pélerinage à la tombe, qui se trouve en
ce moment recouverte de couronnes d'immor.
telles et de fleurs. Ce spectacle était imposant:
c'était une longue procession composée de vieil-
lards, de jeunes homnmes, de femmes et d'enfant
de toutes classes, qu,tristes et silencieux, s'ap-
prochaient avec ordre, lentement et avec recueil-
lement près du tombeau, pour lui donner quel.
ques larmes de regret et y déposer des fleurs.

Dans cette situation, le comte Hadion a cru
qu'on ne levait pas insister auprès de l'évêqu<

.de Tarnow pomur qu'il retirât les ordres d'urn
pretre quîi est condamné à mort et qu'on ne peu
exécuter avant cette formalité. Ce prêtre v'ern
donc sa peine commuée en une détention per.

étuelle"

.- Un journal d'Edimbourg contient cette an
,nonce :

s " On propose de prendre en pension dlans un
,famille honnête, genteel, une personne adonné
-à la boisson : on fera potur la corriger des effort

t qui ont dejà eu des résultats satisfaisans."'

-On1 a publié par ordre de la chambre dec
icommunes, le relevé du nombre des pauvret

a fous et idiots soutenus par les p)aroisses et le
s villes d'Angleterre et dlu pays de Galles. A I
r date du 1er janvier 1847, le nombre total de

'fous est de 10,429 et celui des idiots de 18,665
,Ce relevé a été fait sur la motion de lord Sey

- mour.
t

,-On lit dans l'./siatic Journal. Les pos.
sessions anglaises dans l'Inde comprennent main.
tenant un territoire qui varie de 553,000 à 1,28C
000 milles carrés. Cette différence de cliflre

t indique sans doute la possession réelle et cellE
, qui n'est qu'éventuelle. C'est-à-dire les pay
- possédés réellement par l'Angleterre et ceu:

sur lesquels elle n'exerce qu'un protectorat. L
j. population est, dans les deux hypothèses de 83
r 000,000 et de 134,000,000 d'habitants. . Ce

possessions sont bornées par la Chine, Burmali
. Siam, la Perse, l'Arabie et comprend les partie

te les plus riches et les plus magnifiques du globe
Elles snnt baignées par la mer sur une longuet

le de 1,500 milles et sillonnée par le Gange,I
rt Brahma-Pootra et l'Indus. Le commerced

l'inde avec le reste du globe a été évalué à ent
viron £30,000,00 annuellement- L'introdu
tion des 'chemins de fer dans cette partie c

é monde et la navigation à vapeur ne peuver

er manquer de donner un nouvel essor à son ccn

es merc.e et de nouveaux débouchés à ses produi
agricoles.

n Nous avons annoncé la semaine dernière1
é- mort du Dr. Grifiiths, évêque cathalique du dis

trict de Londres; nous apprenons que le révé

rend docteur Mostyn, évêque catholique de
Durham, vint également de mourir dans cette
ville.

-Un fabricant de Middelbourg, en Zélande,
désirait vivement embrasser une jeune fille qui
ne partageait pas trop ce désir, à ce qu'il parait,
car elle ne consentit à se laisser prendre un
baiser, un baiser seulement, qu'au prix d'un
petit sac en toile que le fabricant lui disait être
rempli de cents.

Quand la dulcinée ouvrit le sac, elle vit, non
sans une certaine satisfaction, qu'au lieu de cents
il contenait.... des Guillaumes, de bons Guil-
laumes, valant chacun 1,000 cents ou 10 florins.
Le monsieur rèclama, mais en vain : elle tint
ferme ; alors il s'adresea au tribunal de police,
alléguant qu'il y avait méprise évidente, et
qu'un simple baiser ne pouvait valoir cela, tant
S'en faut. Mais le tribunal donna gain de cause
à la belle, attendu 10 que ce qui est donné est
donné, et 92o que la valeur d'un baiser ne sau-
rait être appréciée.

A NOS ABONNES DES CAMPAGNES
Nous avons ces jours passés adres-

sé des avis-circulaires à un grand
nombre de nos abonnés des Campagnes,
qui nous négligent, nous nous flattons
qu'ils satisferont leurs comptes sans
tarder.

Jous l'avons dit cent fois, nous in-
sistons sur le paiement régulier des
abonnements, c'est le seul moyen de
faire prospérer un journal. Ceux qui
ne nous paient pas ne nous veulent pas
de bien.
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CORRESPONDANCE PARTICULIERE.
Londres, 1er. Sept. 1847.

La crise financière sévit avec une intensité
toujours croissante. Les affaires sont très limitées
tout le monde étant disposée à vendre et très
peu de gens étant d'humeur d'acheter. Dans
une telle situation le monde commercial n'a
d'intérêt que pour l'observateur philosophe, aux
yeux duquel se manifeste avec vérité une des
faces les plus importantes de l'état social.

Depuis quinze à vingt ans, on a cru à la pros-
périté croissante beaucoup plus qu'à l'Evangile.
Aujourd'hui tous les fronts sont mornes et sou-
cieux, l'inquiétude et la défiance de l'avenir
sont empieintes sur tous les visages, et les ha-
bitués s'abordent entre eux de l'air de trappistes
se disant l'un à l'autre d'une voix lugubre:
Frire ilfaut mourir ! Cette dispôsition des
esprits et d'autant plus grave, qu'elle résiste au
fait que l'on aurait cru le plus propre à la faire
cesser, celui d'une moisson phénoménale et
d'une abondance inespérée de .tous les biens de
a terre. Il y a plus: de ces faveurs de la Pro-
vidence sont sorties de nouvelles calamités.
Elles ont en effet déçu les vastes combinaisons
des spéculateurs en grains et provoqué ainsi
d'énormes faillites qui portent de rudes atteintes
au crédit déjà si fortement ébranlé. La chute
(de la maison Fraser, d'Anvers, celle de M. Ro-
binson, l'un des directeurs de la Banque d'An-
gleterre ; celle des maisons Leslie, Melville,
Castellan, de Londres, et plusieurs autres moins
importantes, entrainent dem pertes qu'on évalue
à près de 70 millions.

Ces catastrophes multipliées ont jeté dans les
affaires une perturbation dont le crédit public a
ressenti le contre coup. Elles se 'compliquent
encore de la situation vraimeut inquiétante des
principales industries, surtout de celle du lin ou
du colon, qui sont littéralement aux abois. En
France et en Angleterre, à Manchester et à
Glasgow, comme à Rouen et à Lille, les filatu-
res sont encombrées de produits sans écoule-
lement, qui sont consignés dans les mains des
banquiers, comme nantissements, pour obtenir,
aux conditions les plus onéreuses, des avances,
toujours fort inférieures à la valeur de la mar-
chandise. Ceux qui souffrent le plus sont les
petits fabricants et marchands, à raison de la
difficulté de jour en jour plus grande d'escomp-
ter les valeurs qu'ils reçoivent en règlement.

A propos de la faillite de M. Robinson, le
Times fait remarquer que, dans un intervalle de
dix-huit ans, ce monsieur est le sixième gouver-
neur de la Banque d'Angleterre qui tombe en
déconfiture. S'il en est ainsi, il existe dans ce
grand corps un vice d'organisation qui doit tôt
ou tard en ruiner le crédit. Six gouverneurs de

Notre gros Bourdon est enfin au centre de
notre ville ; il a été placé hier soir sous l'abri
temporaire qu'on lui a érigé au pied même de
la tour qu'il doit occuper le printemps prochain,
et qui lui servira de demeure perpétuelle. Cha-
cun peut aller maintenant à loisir visiter ce ma-
gnifique corps sonore, moyennant une petite
rétribution au profit de la fabrique qui'est chargé
de percevoir le gardien préposé à sa garde.

L'impatience était grande dans notre ville de-
puis plusieursjours. A peine l'arrivée de l'Ot-
tawa qui renfermait dans ses flancs notre JEAN-
BAPTISTE futelle connue, qu'une foule de cu-
rieux ne cessa d'encombrer les alentours du
vaisseau, avide de contempler les traits de l'il-
lustre étraqger si impatiemment attendu dèpuis
Fi longtemps. Enfin hier, vers midi, après deux
jours employés à préparer les machines pour
enlever cette masse énorme, l'opération com-
mença à la vue d'une foule innombrable qui
bordait les quais. Bientôt la cloche s'éleva ma-
jestueusement quoique lentement des entrailles
du vaisseau qui la retenaient prisonnière depuis
plusieurs semaines, et montra sa tête gigantesque
à l'orifice de la cale ; elle fut aussitôt saluée
d'une triple salve de hourras poussés par des
milliers de voix ; quelques psiputes après, elle
était suspendue entièrement au-dessus du pont

réunion-sous un point de vue tout nations3
nous nous réjouissons de voir nos aimables co0lsa
triotes partager les plaisirs intellectuels de
dente et laborieuse jeunesse de l'Institut Canad*
et lui donner son aimable et bienveillant patroiisV
-Sous d'aussi heureux auspices, nos amis
l'Institut avec les bonnes dispositions qu'ils
déjà montrées, ont devant eux un bel avenit
gloires et de travaux littéraires.

UN MOT AU cI-DEVANT REDACTEUR EN ci
L'AvENIM.-C'est une omission de la part
typographes et ils sont prêts à l'attester, si1le
de l'Avenir n'a pas para au bas du compte- ,<
de la dernière séance de l'INsTITUT CANeÂIIZP
blié dans notre numéro de mardi. L'auteur de
écrit a bien eu droit et raison de reclamer,
nous semble qu'il aurait dû le faire pol»*b
Quand on a besoin d'indulgence et de syi
débiter des niaiseries surannéee n'est pas le
de.servir ses vrais intérêts. Dans tous les cas, S
nos excursions littéraires nous nous amuson
quefois à butiner, pour le plus grand profit et
tage de nos lecteurs, nous ne convoitons Pa.

>anque sur neuf manquant à leurs engagemens
t déshonorant leur signature, voilà une circons-
ance qui ne paraît pas de nature à concilier à
a banque, et par suite à l'Angleterre elle-même,
a confiance du monde commerçant. De tels
scandales rappellent trop ceux qui nous sont
renus des Etats-Unis.

Les élections anglaises sont enfin terminées.
Sur les 658 membres qui composent la chambre
les communes, 648 nominations sont connues,
t ces nominations donnent 321 voix aux con-
ervateurs de toutes les nuances, et 327 aux
ibéraux. On prévoit que, des dix membres
dont l'élection est encore à connaître, trois ou
luatre au plus appartiendront à l'opposition con-
servatrice. Le côté libéral de la chambre pré-
sentera donc une majorité relative de 9 à 10
*oix. Sera-ce là une majorité ministérielle ? Il
y aurait quelque témérité à l'affirmer.

Ce qui paraît certain, c'est que la prépondé-
.ance a passé en Angleterre, dans les élections,

,e l'esprit de conservation à la pensée du pro-
grès. Celle-ci gagne dans la nouvelle chambre
es trente-deux voix que l'autre a perdues. Mais
ue représente cette tendance nouvelle ? A-t-

elle une bannière, des chefs, des organes, un
programme bien arrêté 1

Jusqu'à présent, rien de pareil n'existe ; la
force des choses rallie autour du ministère un
très grand nombre d'hommes et d'opinions, per-
sonne ne songe à le renverser, et il n'a pas à
eraindre que le pouvoir lui soit disputé par une
rivalité sérieuse. Le cabinet se maintiendra, du
consentement de tout le inonde ; mais, par cela
même que les liens des partis se relâchent, le
gouvernement ne peut plus compter sur cette
adhésion systématique qui le fortifiait dans tou-
tes les difficultés. Les radicaux et les whigs vo-
teront continuellement avec lord John Russell ;
sir Robert Peel et sa phalange tiendront la même
conduite ; il aura jusqu'aux voix de lord G.
Bentinck et de M. d'Israeli, mais ce concours
de votes, pour ainsi dire fortuit, ne lui fournira
pas l'appui solide et permanent qui est néces-
saire pour commander la confiance publique.

La chambre des communes renfermera beau-
courp d'hommes nouveaux ; et, ainsi que le dit
le Daily-'cws, ce sera, dans toute la force du
terme, une chambre nouvelle, plus démocratique
qu'aucune de celles qui l'ont précédée. Ces
élections ont fait essuyer à l'Eglise, à l'Etat, et
surtout à l'aristocratie, des pertes irréparables.
Mais tant d'hommes appelés soudainement à la
vie politique ont à fixer leurs résolutious ; les
tendances nouvelles, tendances un peu confuses
dans leurs aspirations, ont à démêler leur voie
au sein du chaos. Une assemblée aussi extra-
ordinaire, dans la Grande-Bretagne, prolongera
longtemps sans doute cet état de fermentation
qui précède toujours l'enfantement politique.

L'Irlande menace d'aggraver les embarras du
ministère. Ce sont les Irlandais et les Ecossais
qui forment l'appoint de la raajorité libérale. Si
l'on ne comptait que les membres nommés par
l'Angleterre proprement dite et par le pays de
Galles, les conservateurs auraient l'avantage et
compteraient 260 voix contre 238. Il faut donc
prévoir que les Irlandais se montreront plus
exigeans à proportion que leur appui paraîtra
plus nécessaire. Et le danger est ici d'autant
plus grand que, sur certaines questions, le dis-
cours de sir Robert Peel à Tamworth l'a prouvé,
les amis de M. Peel voteront comme ceux de
lord G. Bentinck.

Les élections en Irlande ont été faites dans
une pensée hostile à l'Angleterre. Cette cli-
mère du rappel (le l'union, recueillie de la main
mourante d'O'Connell, est devenue, contre toute
attente, un cri formidable de ralliement. L'asso-
ciation du rappel a vu des protestans s'enrôler
dans ses rangs et a disposé d'une sorte de dicta-
ture à laquelle il ne manque plus qu'un chef
capable de rexercer. La ville de Waterford a
exclu, à sa voix, un représentant qui rendait de-
puis quinze ans les plus grands services à sa pa-
trie, M. Wyse;, la vill deDbin a éu un
homme qui n'était rien la veille, mais que le
rappel avait marqué de son signe, M. Reynolds'.

On a souvent dit que l'Irlande était la princi-
pale difficulté du gouvernement britannique ;
tant qu'O'Connell a vécu pour discipliner son
parti, un ministère bienveillant pouvait soit l'a-
journer, soit la résoudre. Mais la phalange ir-
landaise'ayant désormais des chefs peu capables
de la conduire va devenir intraitable. Q. P. o.

L E BOU RDON
DE NOTRE-DAME DE MONTREAL.

et déployait aux regards étonnés l'immense
ampleur de sa forme. On procéda de suie '
l'épreuve du son ; car le calitaine s'était enga
gé à la rendre à bon port, saine et sauve ; arimi
d'une masse, le capitaine j'en frappa de quek
ques coups vigoureux ; interpeió d'une façon aS
brusque et très peu courtoise, notre bourdon né
s'en empressa pas moins de répondre aussitôtri
mais d'un ton de basse-taille si fort et si puissant
que Lablache lui-même en eut reculé d'un pOO
en arrière; la foule y répondit par des accla-
mations bruyantes. Nous n'étions pas présetiU;
dans ce moment : nous avons interrogé plusieurs
de ceux qui se trouvaient à cette épreuve, et que
se disent musiciens, mais, hélas ! personne n'
pu nous dire à quel ton de la gamme notre cIO-
che a répondu ; il faudra donc attendre 011;
printemps prochain pour savoir quel rang il faut
lui assigner dans le jeu de nos autres cloches.

En descendant la cloche sur le traineau des'
tiné à la transporter, son poids immense fit af-
faisser les madriers à moitié pourris qui recou-
vrent nos quais ; on prit bien du temps et de la
peine pour la faire sortir de là, mais l'habileté
et l'enthousiasme de nos charpentiers et de nOs
charretiers triomphèrent à la fin de cet obstaçle
comme de tous les autres qui se présentèrent à
chaque instant sur leur route ; et le traineau ai
quel s'attelèrent des centaines d'hommes et
d'enfans de bonne volonté roula majestueuse-
ment d'abord par la rue St. François-Xavier,
ensuite par la grande rue St. Jacques, et débou-
cha sur la Place d'Armes. Dans cet endroit, la
procession prit un aspect vraiment triomphal, et
la cloche-monstre fut trainée jusque près du Pc-
ristyle de l'Eglise au milieu d'une foule qui la
pressait de toutes parts, des mille cris de la mtil
titude, et au son joyeux des dix cloches qui, de
la tour, saluaient affectueusement leur sour ait
passage.

Il tesait presque nuit lorsque la cloche arriAý
au lieu destiné pour elle ; là, elle séjournera el
paix jusqu'à ce que le baptême qu'elle ne rece
vra que le printemps prochain lui confère pleV
nenient ses lettres de naturalisation d'enfant dii,
sol et de citoyenne de Montréal.

Notre ville peut maintenant se glorifier de
posséder une des plus belles cloches du monde.
Le gros bourdon pèse, comme on sait 29,400
lbs. Il a 6 pieds 3 pouces de haut et 8 piedà
8 pouces de diamètre.* L'extrait suivant qUIO
fera, sans doute, plaisir à nos lecteurs, nettO
à même de s'en convaincre par analogie.

L'Abbé J. J. Bourassé, dans sesIlCalAédrald
Francaises" (à Tours 184-3) après avoir donaè
la description de la Cathédrale de Saint-Etienl
de la ville de Sens, termine ainsi:

"Nous ne pouvons terminer cette notice san*
dire un mot des deux fameux bourdons de l1
Cathédrale de Sens. Ce sont en France, de%
des plus beaux corps sonores existants. I
furent fondus en 1560. En l'honneur des de%
apôtres Sénonais la première cloche fut baptiD0
sous le nom de Savinienne, et la seconde, sOUS
celui de Potentienne. D'après une évaluatieo,
récente, faite d'après des règles propres à don'
ner une grande exactitude, le poids de SaviielS'
ne monte à quinze mille cinq cent quatre-vi1o
cinq kilogrammes (environ 32,000 livres de MO
poids) et celui de Potentienne à treize mille hitb
cent soixante cinq kilogramme, (environ 28,00
livres de nos poids ; à peu près le poids do:
notre bourdon.) Le son de Savinienne est 'Io
La bémol ; et celui de Potentienne, un
dièze.

LA LECTURE DE M. PARENT.- La salle des s
ces de l'Institut-Canadien présentait, hier soir, "
coup-d'il intéressant. De bonne heure un gra'
nombre de charmantes femmes occupaient les fe
teuils qui leur étaient reservés et une foule CO';
pacte de citoyens de toutes les conditions encom'
braient l'enceinte, La présence de M. Parent f
saluée par de vives acclamations. Après les proOc
dés de routine, le savant Lectureur fut conduit
fauteuil et'Iut son excellent articesu le Tra1"
che Pomme. Chaque partie de cet éloquent D"
cours sembla faire une grande sensation dans Fe
semblée : c'était des applaudissements frénétiqo*
des vivats prolonges presqu'à chaque phrase et n
devons dire que l'originalité des idées, ce ce

Sdu génie, qui régnait d'un bout à l'autre de ce di"
cours, pouvait bien exciter cet enthousiasme etce
vive admiration. Au reste nous nous taisons,W
morceau de M. Parent parlera pour lui-mê%È
Nous le publions dans la prochaine Livraison
l'Album, qui paraîtra la semaine prochaine.

Avant de finir, nous devons exprimer tout
plaisir et la satisfacticax qu'à causé hier soir,!a
sence de tant de nos aimables dames dans la ls
de lPInstitut Canadien--Sans parler del'
qu'elles ne peuvent manqner de donner à to 1
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,ù, e bagage littéraire, tmonsieur le gérant de

.jr. cr . S uez tranquille, vous ne serez jamais

ersonne ne voudrait en pur on devos

ras liéraires publiées ou inédites. C'est déjà

,ez dsolant dr voir l'uenir, i qui le pubic

e:d inlérêt, gémir sous le lourd fardeau de vos

cr n fastidieuses.

Son Exeillence lu Gouverneur.Général et la

comtesse d'Elgi son
t descenltius à Québec aer-

e-di jernier et on été reçus par la popitlation de

acienne capitale avec de grandes démons-

d«esoa d" etil et d'enthotuiasme. Leurs Excel-

laice5Sdoivei
t 
pa-er tie semaine ou deux à Qué-

Le Gouveriieiur.GnéCtral tietlraUn LEVEE

.,,,4i prochain dans la inaisan du Parienrrut à l

eute. M. •

Le Prei.s pour libelle dî cel. Gugy contre les

propriétaire. du leral. qui a occupé l'atllention pur-

b:iqle peîlliant la dernière semaine est enfin télrmi-

é. llier soir, le jiuryapres s'être retiré une heure et

demi, a donné0 son verdiect en faveur dit demandeur,
lutacordant £250 ie domsinagos. Oi dit que les

jutés n'étaient pis uniiaimes. On e.tine que les

d 'le ce faimaeux procèsV ont s'élever de £100 à

,s regrttou ui le' rnarqued'espace

ous einpéche rt publier atijourdlhui la correspon-
lance,.qui nouesa été adressée par pil-ieurs ino-

dcelis. sur la gLritile .-eemblée' du 15 tdi touirant;

litra danis iotre prochaine fouille.

it-:r Lr. eses p.'iltes Diiseue Vien-

wmt¡arumuerreJ ipor lap olr'dernieLe f1is.

V l erflili' i e'îga'.ementî'( au n i le

iidhis-ieents et de bravo Les

u.e ule d.ra'e pleuratielnt sur la vielle.

1,t du théate tire a sa l. Encore neuq

r¡ i t i seria f,-imo. Ue soir lt reprenr'

.ll iie lM. Iu ald'î et deî.mir

pu ~ ~ ~ ~ ( lrid .Mret es messieurs oni fit
]Miem or inous planle il ne faut pasý les

&i lii .Yolainsi.. e" Ni:iira's du di-tric't

a h u alid lu jusri'e euhi prioliiin, le 2 du

Ir d 1 .'ilannonce.

0 iir:1 par l.s n, :'s que les aect's à la

ir':W|! .e ' . 3le erine xlmeue'ront le 1er
o lire pmeain.

.\l. hj. l'nir.eiuiit idroit, le .\lontréal

a ,bi jmhle (Ili xtir.ant, tun g'orieux %ex-

imii. elt Il t nlniiiieur le juge simili, tia
i; _Po- à pritpier comue averat. Il avait

lu i i '.eîuî.io:ît u Mcrs. Cheirrier et tere-

NOUVELLES DU MEXIQUE.
.v r.'i r I:I NfGOCI \TtiSi

Nois iî'avons re'a a me n'ule du Mlexi-

Sl'teurlie à 'elts que a liu s prrée-
n' 'e'données, et le publi', ., imiu en

jluI - r1i.' 'l l co- i s: tiuerre et la iis:, atî r'i

:1e%(une vng-ien e lescommeinttaireset

u nslie ui o tl ii ieriiiotie-
'iîe onîe enîitmitee arlux pwrtes de la

i.~ emmmied: 191|1070colible 0gÛ-
ne'r:l Scutt ile .' uiniiitre t'lies .lluîires étam::ùres
ml'iniiislnt veilues nuil apredr qu'il est
vru :i il p'unn'e Saia niuthiis s

iiiuuion que i lproiution d'i uiiittice1
e'' icilu nl al amérifrin. Nous ceumi-
pronous la politique qui i s uu nu général
SCotunllie pareille ouverture dlans la position
triilimplii:te et irrésistible oi il 'e trouvait, le
leilemin le la bi:tille île Churubîi't. lis
cettiiscbitiion ausi généreuse <qu'habile, est
loin d'avoir retncontré une 'pprobalion univer-
s Ile. Le (lai( de qhuurante-hit heures qui toit

ruilr e'ntrI la rttIiure les n i ution 't la
repreiles boslriliés est s.urtolt l'jet le vives
rrîîuiiis, et L'utîei z l'Ieain'giton elle-irine

;u l.ai to' i ber, ilms se. colonnes ollicie'lle!i, une
ure ie uamrne impliciIe s'ir la trève, rn nlela-

iitue la mesure dit glnéral Scott ie petu tire
re'elceent palitique e ibonne queidans 'ihypo-
there itoùle tdénouement, quel liq'il ftl, suivrait
dè prés 'elte tentative île rapprochement. De
cette mianière, ei elfet, l'armi-tice, ouviant tine
chance ài a :pair sans atigmîenter ni reisuveler
celes ile la guerre, aurait tots ces avantages
sanr entrainler auietun dangetr.

Mais si lt"u 1.es sprnIices uI général Scott sont
i's, il lui faiiudra peut ittre, pour entrer dans

Meico, liant les portes lui étaient I l-veres,
vrer uin'nue combat que l'alail issement de
scs ihredevaitlui liire éviter à tout prix.

Nousî sa'%v'onts djà que rien rde définitifc rue i'-
vit être coichiti jusqu'au 30 août entre e'esîdm-
ilissaiis, et, rît admîettnt que la nlierle lirmis-
lice ait été dénoncé à l'issue ttle letrevuîe qui
devait'avoir lieu ce jour-là, il se sera écoulé
douze jours au moins entre la victoire et la re-
prise des hostilités-jîurntes précicuises qui ta-
rent plisuilire auxI exiiaiiiini pour reprendre
courage et se reformer. Le retardI que les nou-
velles poitérieures mettent n nous arriver. en
laiisatit l'enîlitouiasme se reiroidir et faire place
a la réflexion, ajoute encore at doute et à 'aiii-
iotét ace lesquels onsattend la olIution de la

crise 'tuelle. La paix semble devenir mois
certaine i mesure qu'elle tarde plus à nous ir-
river. et a tra'e diu général Seot, quel qu'ait
pu être, d'i.illeturs, son mérite di'à-propos eu
égard tatux cu-ont-ances oùut elle o été corclue,
court grandemiet le risequeo d'une rniarntnatiton
unanime, si elle -'apporte pas bientôt la sare-
lion d'une réussits complète. L'opinion, qui
htésite encore à se prgooncer, n'attend que 'in-

succès des négociations, pour l'nccuser d'avoir

1lâché une proie certaine et facile i saisir pour

l'unibr± de la paix. Courrier des E. U.

dtorcesponhaRwcs.
J. A. B. er., St. Hilaire, vous troivrez à nos

bureaux à Montréal, vos numéros le l'Illustration ;
J. B. écr., Bytown, reçu remise, 1S7 ; Dr. R. écr.,
m. 1. P., St. Michel d'Yaimaska, do; A. B. èer.,
Nouvelle-Orléans, j'ai reçu votre lettre et remise,
vous n'avez rien à payer pour l'Albumn; G. L. éer.,
Nicolet, reçu remise, les journaux sont expédiés ;
G. M. B. écr., Kiigsey, tovnîshlip de l'Et, les jour-

naux sonrt expédiés, voe trouverez les termes dans
la lR'vue; P. L. G. écr., Ste. Luce Rimouski, reçu
remise, balance de ISI'7; T. B. L. èer., Rivire-
nu-Loup, du.

QUARRE DALHOUSIE.

POUR LE BENEFICE DE

Ce Soir, Vendredi,
Le spectacle consistera en la célèbre Comédie, en

3 acts, île Wycerly , tel qu'alopté par
Garrick, de la

COUNTRY GIRL.

Le tout serai termné par la riante farce, intitulé le

MILITARY TACTICS.
Pour plus amples détails voir le programme.

ECOLE
îlE

MedXecXnc et ace C\Xruvutc.
I lsieîture. à cite école, incerprore, commenlrernt

À1 tb er NOV u] lE ir.'.Iohîai, et finiront le l' i'-
N 1lR tV Il l.. .s lecture , êllavenir servnt d nnées
qu'en iraniis, comme suit :

l.'Anatoie...................Di. Bin in.
l.r' Acrîehrahenient......... ....... ".Aunsoi.ni.
La Pr.aique dh la Médecine......"luiArGt.tV.
L.a Chirîurge..................... M oN aio .
luamati'eréd.et la tlérapeutique" J.F..Cotlrnnr.
l.a Chimicî..................." SUTIIe.LANui
.'lInstliit dle m hé.eiî eu phsiologi P:rtri:.

Lam ine légale.............. "loYr.n.
1Lchimiqule %lédienI............."Iler.

. Chirmique Chiirurgiralr...........AMnO.DI.
N. B. i.es élèes qui auritintromplété leurs tr à

ctt. eile pîrront avoir le dégré de l''niversité du
Cullége cill d'après un arrani:emsent fait entre ces

ut institution, et e CIpreniant un l Aiius Medieus," à
ec collèée.

WILLIAM SUTIIERLAND,
22 sept. 1847. Ni. D.

PA R

Daniel Fisher.
VENTE PAR BALLOTS ET LOTS PAR

CA T A L0 G U E.

tNIl, le 27 du courant, aux miagsins de M. .Al'., N
_J 1itUNE\ A-, un sassortimnt gt.étril de MIt.

Cil.\ N )IS.S d'Autoaniie et i'liver, cosistat eii:
liraps. Cstimir, Draps de pilote et dc castor. Crin-

rieu, Imitation d'lf.ffe dui pays Serges bhIeîrs et grires,
Faelles Cotoni rayé et careauté, Colon Shirtinig, Clni
gri, Draps d'Orléans et de CoIbourg, Draps rarIutIé a
ianteaui, Couîîtils, ciales, oiruchirs, Cuiarepieds piqués,

ulealkins, Tapis impriîmés, Toile d'l rosse, Bu et iants,
Couvertes, Dr d'u rgOii, etc., <te.

--A USS I-
10 Iallots d'indiennei en livre
5 do draps
3 <nie de ruban
' I bneuiilt de b oitni's
3 balles coiivertes uMacina.

La Vente à UNE heure.
DANIEL FISHr.,

23 sept. E. l C.

SOCII'Tri DE TEMPERANCE.
N E Asscmblée des ieibres de cette Soc.iété aura
lieu DIMIANCHE prochain, à 4 heures P.i. à

l'ecole de lToéhé. rus les Membres sont priés d'y
ao'ster.

L.e Révd. père Chiniquy s'aIressrra I l'assemblée.
AUG. LESPERANCE.

23 sept. Secrétaire.

TERRE A VEXDR E.
A ENDRF. une excellente TERRE siiue sur le

1 chmiiinde Lachine a six milles de Montréal, etc.a
trente pids lu chemin de fer, contenant 50 arlcs.î, dont
1

0 
en bois de bout. S'adresser ài M. Fr. lienoit, rue

St. Antoine, ou au soussigné aux Tanneries des lliand.
.IOSEPII LE'i'OUiNEUX.

Montréal, 23 sept.1.147.

AUX ENTREPRENEURS.
ES oumissiaons, adressées au soussigné seront re-DU çes juqu'àI MERCREDI le 29 du courant puier

la constructint et création d'une aile de 100 pieds sur 10
pieds à la PRISON DE IONTItEAI., suivatt les lans
et devis qu'on petit vair à ce Bureau.

L.es souiiissions devront mentionner une somme ronde
pour l'ounrage com tiet et les noms de deux personnes
compétentes et solvaler, comme devant sertir de cau-
tion pour la duo raéution du Contrat.

Par ordre,
THOMAS A. BEGLE,

Sect Travaux Publies.
Département des Travaux Publics.?

21 septembre, 1817.

COMMIS DEMANDE.ON a besoin à St. Jean-Dorchester, à la Pharmacie
du Di. Monnaiu& Cin. d'un .EUNE HOMME

comme Commis. Il faut qu'il ait déjà servi dans un éta-
blissement de ce genre. Pour plus amples informations
s'adresser au Bureau de la " Revue Ca nadienne."

17 sept.

MARCHANDISES NOUVELLES,
AU N0. 112, RUEST.PACL,

ENSE C NE DU CASTOR
LION I 1.-5 PL.IONDON vient de recevir de

.L .Londres par t'OUtllw -, deux caisses de HARDES
FAITES, de draps, casameres, doeskins, etc.

il reçit aussi maintenant ei il attend par les premiers
arrivages un grand assortiment d'étoffes de laine et de
marchandises d'automnrre et d'iiver, digr de 'attention
du commerce et du public.

1"0 ,0.\ de martre de roche,
130 M ANCI10NS de martre de rocie, et une

grande viriété d'autres pelleteries.

LE TOUT OFFERT EN VFNTEA DES PRIX RE-
DUITS.

Faites une visite et jugez par vous-memies!
21 sept. 117.

UNE POULICHE PERDUE OU YOLIE.1
STN11iPOULICIHE NOIRE de trais une etdehi avre

untctache blanche sur la lèvre supérieure, la queue
coupulée en balai, est disparue du l'are du soussignétdans
lia paruiaec d St. t.ouis de Terrebosne à deu lieues de
l'Eglise en haut dans la grande côte sur la rivière, dans
lu tuait de lundi à mardi. Celui qui la trouvera ou eut
enutendra parler voudra bien en donner des informationus
au soussigné à 'errebiain et il sera géiércuseiieut ré-
compensé.

p'IERRE-MA1 IE LIMOGES.
Terrebunne, 21 sept. 1647.

CORPORATIOX DE NOIVTRE.IL.
UvaEUi DUTuEsoIEn nrE LA CITE,

% ltel-de-ViIl, 16 anut 1847.
VIS jubile est par le présent donné à tous ceux qui

... doivent à la Cité de Montreéal, pour Cotisation,
Corsée, Taxe sur leurs chevauu, ou autremeit, de venir
payer sans ilélai.

Avis public est de plus donné que les livres des coti-
seurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antine, pour
V'année courante, sont préparés et siont fiés dans le Ru-
reau du Trésofier de la Cité, et sont irèts ài êtrexamines
par le public an que ceux qui se croiront lezés par les
clisat ions ou par leu sommes chargées sur leurs propri-
tés, meubles ou immeubles, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonistaine
de leur applictiUn peuvent justiier ; pourat que telle ap-
p lication soit faire d'ici à trois semaines de cette date.
'a Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur

les applications, lesquelles doineit être adressés par écrit
et laiusées au ttureau du Trésorier de la Cité accompa-
gnées de Baux ou autres pièces justifieatives.

F.. DEMEirS,
19 eaout. Trisoarier de 1% Cité.

Aqueduc de IVontreal.

AWRERaGEBPOXR ERU
r 1OUTES Personeuts endettées enter PAQUrEDUC
ipur arrerages pour l'usage doI l'E. sont par In

présent notifiées de payer avant te DIX Septembre cou-
rant, entre les main du 'rrésorier de la Cité; a défaut
de quoi elles sernt poursuivies pour le recouvrement du
montilit de letturudtte. Et toutes persouiines q1ui Ireunnent
aueltrlemntit l'Tau de l'Aqueduc et qui n'ont lias payé,
sont .uissi t diliéea le f.ure d'ici au DIX du courant,
et a dé'aut pour elles de se conformer à cet avia, elle,
sont averties que l'eau leur sera retire sans ditinuetioni
aucune.

1. D EiERS,
T,étride la CW.

Bu..~l Rtisu iiTéaie

CORPORATION DE MONTR .'AL'
o«T piersonnes en.Jetées enre la Cité il NOUVEAUX OUVRAGES FRANCAIS.

Montréi, pourcotilion, Taxe ou uiret*.10- FCti.stte a Iienuierenoi reçu ttussortillreit rtd
ment,snur1tnruté A de MM l'hs ) I .DI.'LINI'
entre les aIt ' in uî1 .1 Trésu i'e, al éIl fauit di qîLui [.... IN .'I it.. r AI1S t.ruil &tel, salt lus moi-d. vsauts
S.110NT1'u1I RSUVIES pur le rt'ecouvrtet duriel ii atufactitreoiiier-
monullant de leurs dettes, cansdistinction. croît2 -lm.

F.n :E Mo I.il..
Trésorier de lit Cité.

Bureai dur Tré-oIrier de la Cité,i.' artILeI.unt.
15 setmire, IS17. L.l e Iir rAlun. Dtuiuuu

1 s'lîirfErruu. l:. r ire igé'ie'Sit'.

Ven e conîsidérale <le -urapsfin casesgiiîi-lu tiiePar I.éiu Gorlas.
* I« ' 1 i( l Ir', ' Ar'. :tr

ner-C, drapîs de pilote, ece. etc. a1NIi.
Il'iacritage lîîu'.u Fîelilleunu aitrantond't'utersuîldeitilr

A L'NMA.G.\SINS il:
I. i JOS. MASSON, F .s Co. loie la li, la I Mîl1Iune

iND1 le .1 OCTOlBRE prochain etjours surivante, stuis,, rule Sre1'. i ~~~~1 e l.e Itdir t la înu Denu, lti rgtn.serurnt veduluîs s nuii réerve rau'-de'sus le 20pa- Au j areîjunte, pli-r1'. Siuiiriet tutiioulrrlaitrcs ou'
quels de NMARCHANDISES D'AUTOMN E. arages frutuçaireIlesmoteurs les litsppulaire,.

cOncisTa.uiar N :
Draps rfin, C Daimire', irapI de plule, couerres. lIa-JIIIrCO

lileits, Cruinrien, Ser eblanch, llaiie, irit it.. trf- 7 sept. 1817. Grande tue Si. Jactue.
fe dt pays, Merino, llutt', CtltM, ilader, i-
diennes, Conn gris et blanie, t'oitn barré, cIlo raye
de dîux lea et carrentl. Toile d'Irlande ut écrue,
Cottil de fil et coten, Ilourrgai. lVauaie, lIas i' eîcolon et 4'q y
dit lainte, Ilornnets de coton et lu laine, Muchirs e
CIâles de laine, Seie et Coul'n, Fil, Coto ru cidire, et'.

il P.cs Marchandises ci-dessumnucti'nnrées erînt
vendues par lit, conuveiables aus marehands de la tillei
et de la caupauAgue-S

Canditions I.ibérales. BUREAU DE LA COMPAGNIE DU CHE-
La velte commrenucera chaque jour à UNE heure pré. I.N ET DE

case.
cjw. MINM-1. L. J. ISAl. LAN.

Monttréal, 21 sept. 1847.
_________________ ___________ ________ 7tut. un: nr..27 mnit, 1817.

MANUELS DE 'TEMPIIRANCE.(1-uteré itIcait lde la

ESSIEUlS ClesCrîrtIlus Ilirnstittieurs seni pré.
senuît, qu'ils peut , Il r' praeilr rmîainenan t Il lNlet l' ' lit nues lieu i l -

L.ivrairie Canaidiei! d'E. lu. lanis: ' Cr deIs M-. A- jtrrtIl TME p i DtUX
NU ELS de la 'l31 1'Fi A NC E rliée, pour l

t
'agt des hv re' Il. M. vtllrreîrîîiîli lipa.ru ie No.

écoles.1iS, i ar Si ., auratisde
Prit r Is. 3d. lhaqu1rie. , u n irulérit (tu'e.nn i n% Ilpuret par

17 lelut. irît) iutur tl;leurri, -r Car lus urigiuuts iuu i .t rît i r seuit.te-171 sept.ane égt
- - - cura truie ~psîart s ele raluit.l le an r'C iuusîir égi

tî' rîuclputiy,ý.î uuidoriiinieitii.ùlta îlîi tnîe et teiruture
ASSOCIATION D'INDIMNIT . ic i.i.

11- nsParorîdre ilu Il rreusa rir d ivuruf.SS-i.S les .l eteurs itdu, CTHirté ld'S'
.2 I lontar le. aluisi MMue . lus Membres i l'IA'-

-I;iatiounnr'ld1nité, smit inn ' à uulo1i i tré'
unir en eutseilée publique, 1.1% , il . i 'l rl' ei-a
trobre pro luain, à DIX ieries i tin, la . Ir'e de '.é-
glis' ,de iSt. Eutauel, pur délibérer it ir l ur eus
qu'il convient d'adopter : 1 " . i, l'iassurer rutnuis's lah i
pleine etitiee jouuisiance des idroits t nlibertés gui I'
lui vîl garantis par li tonstitttion, c'e't-ia-dîrr ira un iii' G su-ratale INi. I. uhinné q u ira ln
eerne'rnet lresp.sable : 2 . 'rutnuuvir lis itIierIits l ir le tit i r a in ;r et rîslurre ute lite la ii,
généraux e l%'asovurîkitiim d' indeté.rc ra ucujusqîî'are n'a-

J. alquIN, Présilent dl ComIitté (Central de l'As- %il IthriturvDir donné.
sociationp 'ie .rdre

s: cny 11sue', Vire l'résidernt,iT'OMAS AR i. EV,
l. laT T r. Secrétaire.S

W. Il. Scott, MN. l. 1'.. Il. St. Germaii i.. 8 Doria, .Çeri 'J'ridezTralaix,.
J. A. lerthelot, N. P., I. GIuberrhiy, JothInDunn, l. DpatetlsTvu
Vanire, fils, J. lIte. Iélanger, J. te. l'aquin, N. E. l
ihier. L.ouis Dorion, G. I.eclaire. SuiveIt un grai

,,Burclu 
dudTrsioriers.

i PENSIONNAT
NE.J'EtLlt'I.F .'AN ..'1CCA15itpoari])pr'tIei tlst

MtEILL.EURIE 5ilf.CCt.A N OîScn.nire dn l'FIndutric
1 ýil M atriL comer

AVIS IMPORtANT.
LE Soussigrié à le pliir d'anioneer aux Sous.

4 cripteurs à sa GIANDIE SPECUI.ATION de la
division de sa terre à .ongueuil prée de la traverse, quie
lî'Itira7e les its aura lieu le 23 SI:.PTEM tIREicurat.
Il ininoence aussi ait puie en giéral qu'il y a ncîîorr
quelque' billets dispoibles. Les persicir qui d.ire.
raient devenir propriétairer de lotts à l'on marché front
bien le se Itler, vui qu'une occasian pareille ne s' pré-
sentera pas de sittt. Pour plus amIes détails s'adresser
à .. IL..IIN, nataire, rue Ste. Thér-e, ire porte au
nord d(l Bureau de la Ga:rle l da Caaditi , où ies plans
et les listes de souscription peurent étre exaiinés,

J. E. (G C1ItAU'LT.
14 sept. 1817.
N. t. Rappelerz-vous que vus devenez propriétaire

d'un lot pour £20 coulrant, payalblte £7 lis. courant n
passant l'acte de vente, £ti r. air an aprés et le reste
un an plus tard, saitIîéê. I.,s titre< sont inconte.ta.
bles. Un deslot vaut £300 courant, d'autres de £0 à
£73 ; les plus inférieure valent plus que £20.

J. E. G.

1IE£DJîqm 151.E iEAiN@.

JMlle ELIZABETII ./USSEAI
O E oflrir ses services aux famillrs qui désireruiet

soir quelqu'un des leurs recevoir des leçons preiées
pour apprendre à toucher le piano. Elee de Mt. Labelle,
pianisle dont les capacités n'ont pas besoin de r'ecm-
mandation. Mlle E. A. esp'cre partager une part de
i'encouragment que le public accorde ai libéralcment
aux profeaseurs du bel art.

Elle donnera des Lçonsi à domicile ou bien chez elle,
rue STE. MARIE, faubourg QUEBEC, vis-à-vis l'E-
glise Molson, où l'on pourra connaitre les conditionse.

7 septembre 1847.

hADEMOISELLE ilr'OIARD informe ses anuts
et le public qu'elle a ouvert tu uENt.SON /T

porir les junes Dtemorisel les sur lat GIraderre du l'ait-
brourg Québec, ais-.-ris I'Erusn Molsain, où l'An-
glais, le Frnitçais, la NI usiqe, la l'einture, et le Desin
sont asi"i;dés.

3 sept.

AVIS.V qtue parle Statut lProrvinciul de Indixime Victoria,
inititul4 'Acteepour l')rganàisationr du Notarialdians

"ette p artie de la l'rvince du Canadn, appelée le lIas-
" Canada."

11i e rntr'autres ciases, statut». que les Prtor.sires
les difirr Iistrits eti Québer, Montréal et ''rois-Iti-
vileres, aoinvoquerint pr a rtiseet s à être Insérés
dans les deurix lrgue danls deux paiiers-nii'u'velle>, une
nssemblée des Nortaires dans chaque istrit Pl'effet délire
le. rnembres de "' La Chambres des Notaires, s,écifiant
le ju-, l'heure et le lieu de telle Assemblée.

Le Protiortaire de lt Cour eu Bale de la Reine, dans
et pour le district de Montréal, ilormetu par les présentes
avis qu'une Assemblée des Notaires, résidente dam le
district de Siontréal, se etndra dans la Chambre d'Au-
dience du Palais de Justice, en la Cité de M'untréal,
JEUIDI, le VINGT-HUITIIEME jour d'OCTOBRE
prochain, à DIX heures du matin, aux fins d'élire les
Membreu de la tChambre des Notaires de Montréal, en
obéissance et conormité au dit Acte.

MONK, COFFIN & 'APINEAU..
P.B.R.

Mentréal, 16 aout 1847.

COMPAGNIMD'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU,
DU COMTE DE MONTRÉAL.

L ES Membres de la COMlPAGNIE d'ASSURANCEMUTUELLE CONTRE le FEU, du Comté de
Montréal, sont par le présent notifiés que quatre Répar-
titions ou Dividendes oi été chargéset déclaréspyay.
ables pendant l'année sur les billets de prime, aux desa
respectives qui suivent, savoir.t Par cent, le 13 janvier, A. M. 1847.

do 19 février, do do
I do 22 do do do

do 8 aril, do do
Et que les dits Dividendes ou Répartitions formant en

tout UN par CENT, devront être payés au Dureau de la
COtpaciie de cette ville, le oui avan. le QUATRIEME
jour d'îectobre prochain, conform-.ent aux Actes dm
mIe et ime annses deGuillaume IV. chap. 33, de la 4me

et fSme Victoria, chap 40, de la Gie Victoria, chap. 17 et
18. et de IS mlle Victoria, chap. 84, et suivant les tégle-
ment de l'institution.

Par ordre du Burnau,
P. L. LETOURNEUX,

Secrétaire et Trésorier.
Bureau de la Compagnie d'Assurance

Mutuelle, cnotre le Feu dîu Comté
de 7lontrî

t
al.

lI'trtéal, 31 sacut 1817

COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU,
DU COMTÉ DE MON TRÊAL.

.1VIS.

L''ASSE MBILEE Annuielle dee sembres'de la Compa-
gaie d'Assuraice Mutuelle contre le Feu du

Comté de Montréal, aura lieu ai Bureau de la Compa-
g Ilue St. Sa.crstent, Cienla ille de Montréal, LUN-
Dsi, le QUATiIlEM jour d'octobre prochain à ONZE

heures du tinsi, afm d'élire un touanu bureau de Dirce-
leurs pour l'année prorkualine, cniforîmémient aux Actes
il'lIrripoliîratioui et nul.aut les I tgemests de lu Compa-
guie. Il sers là et alors toumis .à'Assnemblée un état
des utrares de lîjstilulimit.

Parordre ll e enîr,
. L. E.T1OURNEUX,

Secerétaire et Trésorier.
Iurenu do la Cai d'Aî rance

Mutuelule, conttre le Feu du Comté
dle 

3
tltîtri.

Montréal, :t tout,

BANQUE DU PEUPLE.

U r ES ACTIINNAIIES le cette lnstitin sont pa
À -t.s pr....u.esnotifiés que les NEUVIEME e

DIXIt'.MIEV.'I'.SMNNTS d DIX porteCENT éfestir
le Capital de ctenll :que, o utié demandée Ct sot pay-
ables comme suit

C'est-à-dire,
L.e 91 versettme nt. où après le Ir Juillet prochain.
I.e 10 versement, le oit aprèes l lrSeptembre prochain.

ltar ordre
. Il. LEMOINE,

2A iai. Caissier.

SOCIETE .GRICULTURE.
DU COMTÉ DE MONTR1ÈAL.

L'XIDITION anntlI> îuellud. Chevaux, Doe:ufs,NVa.
-L'ches, iloutoni, Corhonis IBeurre, Fromage, etc.

etc.. pour lu Comté de Montréal, aura lieu JEUDI, la
7 id'Octibrc prchin, nci la villi de Montréal.

L'exhibitioti commencera à 10 hieureA. M.
Par ordre,

A. MONTREUIL,
30 aRut, 1817. Secrétaire,
E2'.ca détail. de l'exhibition seront donnés prochal.

P. CENDRON,
.Il RLI.IEUR

CI, Ilu ST.-VINCENT, MONTREAL.
L.'lONNEUR ld'inrmr is umil et le publc n

. gérnéral qu'il vient d'ouvrir une ilRIM E RE a
No. 21, rue St.-Vinent, al'étague supérieur le la maison

pcc uprée île I. .l. H.?tîllind, îhraie', tù il recevra avec
recornîai"nrîee toulte impjressium que l'on voudra bien lui
eitier, tell

t
e que.

I.vres, 'amphllitLs, Catalogues, Billets l'enîterremenits,
Cartes d'ndres', Clriulres, Chéques, Pollees

d'Assurncie, Traites, Carte de visites,
rogrammies de spectable, An.

tonces ide diligence, Con-
natissrteei, le.

Le tint sera cxéeuté ave.: gaut et réléritu'. La soin
que M. G. appertera tux ouvrages qui lui seront confiés,
lui fait esiér eirue part d'encouragement qu'il sullicita
bien resjectueusemîent.

'Tout le matériel de soit tbliissemnent est NEUr.
Prix trés réduite.

7 septembre, 1817.

F M H TlUHlOEEL.U NE Demoiselle, qui touche 'parfaitement l'1Ootry,
d&ntles talents et la capacité sont incontestables

slus Ce ralprt, et dont l's reconmrandutions% ont des
plus respet:ables, désirerait trouver une place perna.
i.it en ville no à la teanpagne, dans une église, pour
tiiier cet instrument. On aura tous les renseigne.
ments qu'on puisse désirer en 'adreassnît au bureau de
la Rtecu 'Cnadirnne.-7 septembre 1847.

OPPOSITION INDÉPENDANTE.

LE CHARLEY0xX,
CAIPT. J. H. lttA N,

AISSE MONTRÉAr. pour QuàDEc, le LUNDIcetl e
.. JEUDI, à 3 heures P. M.
Laisse Québec pour Mlnréal, lu MdRDI et le SA-

MI: DI après-midi.
Pour lefret ou le passage, s'adresser asi capitaine à

bord, liu à Moitrela ai eapt P. I LMolisse, Agent, ou
au capt. Jolis Ryan, Agent, à Québee.-G sepet.

SOCIÉT1 D'AGRICULTURE.
L A Selité '(fra en venta DEUX des HUSSEY'S

RIEAPINO MACHINES, Machines pour mois-
sonner, cin très bon ordre et preeque nleurs.

Parordre,
A. MONTREUIL,

17 aut. Secrétaire.

P tENO la liberté d'annoncer aux citoyens de Mont.
réal qu'il-vicit d'ouvrir uni OFFICE au No. 58 de

I rits St Laurent, Faubourg St. Laurent, où on pourrale vair à toute heure.



La Revue Oamdienne.

A L'ENSEIGNE DU CASTOR,
122, Rue Saint Paul, IViontreale

HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMN, ET L'HIVER.

a l'honneur d'offrir au public
Canadien ses remerciments sin-

(M1[cères pour l'encouragement
libéral qu'il en a reçujusqu'à ce jour, et il annonce qu'il reçoit maintenant et qu'il recevra par les premiers arrivages
d'outre-nier un assortiment très considérable de MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HYVER et aussi de

HARDES FAITES. L'expérience lui ayant appris ce qui convient à notre climat et à nos saisons, et les étoffes

que le publie préfère, il se flatte que l'on trouvera son choix d'effets et de Hardes inférieur à aucun en cette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX REDUIES
s. D. s. n. s. D. .- D.

500.surtouts d'Etoffes crises de 12 6 à 13 9 350 paires de culottes de Drap pilot 5 0 d 7 6

300 do drap de Pilot gris 22 6 .. 25 0 400 do culottes casimire rayé et carrotté 10 0 .. 20 o

250 do Etoffe anglaise couleur claire 22 6 .. 26 3 250 do do )Drap fin et superfin Il 3 .. 17 6

200 do drap pilot (Gold Mixt) 15 0 .. 20 0 500 vestes de casimire de couleur 4 6 .. 6 3

500 do drap pilotbleu 10 0 .. 12 6 209 do Drap noir et bleu 4 0 .. 5 0
20 9 n &)o 0 40 Vpl l)s d p ie noir et couleurs10 0 .. 200

500 do do do couleurs assorties 12 u .. u u n v'ur ,uu., c.,.. ...... .. -
350 do Beaver bleu 20 0 .. 30 0 500 do Satin noir et de couleurs 7 6 12 6
450 do do bleu, brun et drab 35 0 .. 50 0 100a caps de drap avec bandes de pelleterie 3 0 .. O

500 do d'Etoffe américaine 17 6 .. 22 6 800 casques (imitation de loutre) 10 O .. 12 6

200 do Satinette 17 6 .. 20 0 1200 do de Sibili et Neutria (coronett) 4 6 .. à 0

250 do Etoffe du pays (Loose coats) 18 9..226' .500 do do do (IlatSlhape) 0 0 .. 6 3
500 paires de culottes d'étoffe3 grise 4 6 à50~ 500 MaLnchons 5 O0. 6 3 T

M. L. P. ayant à so t service des Tailleurs habiles, sera toujours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages
sont garantis.1 tis,

L'assortiment d'Etoffes de laine pour l'automne et l'hyver, les draps, casimires, docskins, etc. etc. sont bien dignes 1

d'une visite et qu'on n'oublie pas que c'est toujours

15 POUR 100 MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECOND PRIX.
à2

4Bk e Pi &Me Au]

GRANDE RUE ST, JACQUES,
A COTÉ DE LA HALLE MÉDICALE DE M. URQUHART.

E soussigné a l'honnetr d'annoncer qu'il a acquis a bonne cornposition, le grand et magnifique a- ti

L sortiment de MM. ARMOUR & RAMSAY, qu'il a transporté à l'endroit ci-dessus indiqué, où il qu'
espère par la modération le ses prix et son attention aux affaires mériter la continuation le la faveur.

publique si longtemps et si libéralement accordée à ses prédécesseurs. Par les premiers arrivages il pay

attend une addition considérable à son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branches de la . peu

littérature et des sciences, et de Papeterie de goût et ordinaie avec toutes les nouveautés des derniers ren

mois.T
Le soussigné reçoit chaque semaine de New-York, Boston et Philadelphie, bes copies (le tous les mu

livres ilouveaux qui paraissent, et il reçoit de même par les steamer de Liverpool chaque mois, tous les ren

ouvrages publiés dans la Grande Bretagne. C'eux qui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et des tan
Etats-Unis, ne saurait trouver dIe meilleur occasion. , t

Le soussigné a pris des arrangements pour faire exécut'er prompteimeflt et à bon marché tous les et

ordres qu'on voudrait bien lui confier pour impressions, reliure, lithographies, gravures sur cuivre et

acier, et cadres de tableau.
Les commandes pour des LIVRES ET OUVRAGES AMERICAINS sont expdiées chaque SE-

MAINE, et celles pour des LIVRES, &c. D'ANGLETERRE par chaque STEAMER.
JOHN McCOY.

7 septemtibre, 1847.JLE 1 BANQUE D'EPARCNEJOLITTE.DE LA
CITE ET DIS IRICT DE .MO.NTRÉ'L1

E BEL ETABLISSEMENT fondé à l'Indus'rie par
la libéralité de ILlnorable B. JOLiETTE, est

maintenant placé sous la direction des clercs de St. PATRON.
Viateur. Le plan des études se divise en cinq années, .Jlongr. l'Evêque Cotholiqgue de .Montréal.
disposé ainsi qu'il suit :Bureau des DirecteursBureu de Dircteu s

1tE ANNÉ E. XV. Workman, Président. Francis Hincks,
Eléments de la Granimaire Française et de la Gram- A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,

maire Anglaise. John E. Mills. L. 11. oliton,
Arithmétique. Jacob DeWitt, John Tuly,
Histoire Sainte et cours religieux. Ioseph Bourret, Damase Masson,
Premières notions de Géographie. P. Beaubieni, Joseph Grenier,
Histoire ancienne. (en anglais) T. Drummond Nelson Davis.

Judah.2ME ANNÉE.AVIS est par les présentes donné que cette institution
Syntaxe des deux langues.,A paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.
Histoire du Canada. Les DroTs sont reçus tous les jours de dix à trois
Arithmétique et premières notions d'Algèbre d heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis

Géométrie et de dessin linéaire., etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
Géographie. affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être ci-
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo- voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des

tanique. Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Style épistolaire et composition dans les deux ]an- Cependant, si les circonstances l'exigeaient, cri pourrait

gues. .s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
Histoire Romaine, (en anglais.) aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Tenue des livres. Président étant tous les jours présents au Bureau de la

3MEF ANNftE Banque

Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.)
Algèbre et Géométrie.
Rhétorique.
Etude de la Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode analytique.
Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
Composition et discours en Anglais et en Français.

4ME ANNÉE.

Physique, Chimie appliquée aux arts, etc,
Géométrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

5ME ANNÉE,

Logique, Métaphysique, Morale.
Architecture et économie politique,
Compositions et discours dans les deux langues.

Les Elèves qui ayant suivi ce cours, désireraient
étudier le latin, trouveront, dans le même établissement,
da64rofesseurs quien donneront des leyons à la suite du
présent eours. La musique et le dessin seront enseignés
régulièrement chaque année, d tous ceux qui ayant une
disposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront
les apprendre. Il sera laissé à l'usage des élèves une
Bibliothèque choisie sous tous les rapports j et un compte
exact sera donné du profit qu'on aura fait de la lecture ;
des prix seront donnés aux meilleurs narrateurs. Des
examens publics auront lieu à différentes époques de
l'année, et une distribution solemnelle des prix précè-
dera les vacances.

La rentrée des élèves est fixée au 8 septembrenro-

JOIUN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes de la
Cité et du District, N O 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

LA B ANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITE DE MONTP.EAL.

EXTRAIT.
1er avril 1847.

ALANCE due aux Dépositaires a cet date, par
état .......................... £29350 3 9

31juillet.
Montant déposé depuis le 1er

avril a cette date......£41447 18 6
do retiré do . . . 21410 13 6

Aumentation depuis le 1er avril.......£20067 5 0

Balance du aux dépositaires cejour,.. ... £49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier,

Bureau de la Banqued'Epargnes
de la Cité et du District,

no. 46, Grande rue St. Jacques,
près de l'Ottawa Ilotel.

31 juillet, 1847.

SPECULATION.
chain. A plus belle spéculation quise soit jamais présentée

CONDITIoNq: ct maintenant offerte au publie.
Enseignement et logement $12 par an, payable d'a- Pour la modique somme de £20, payable en 3 payemens

vance. et sans intérêt, on peut devenir propriétaire sur titre in-
Pour plus amples renseignements, s'adresser à l'éta- contestable d'une très blle maison (Cottage) avec Ter-

blissement. rain, Jardin et Dépendances à l'avenant estimé à £400
REV. ANT. THIalUDI ER, Directeur. qui ont été déjà refusés, ou.d'un Lot de pas moins de 50
REv. F. I. LAHAYE, Sous-Directeur, pieds sur 135 pieds sur une rue de 60 pieds de largeur.
M. E CHAMPAGNEUR, M. N. Cette propriété située à Longueuil, la terre voisine de
M. A. FAYARD, Catéchiste prof0. elle de l'église Anglicane, deuxième du terrain du che-
M. L. CHRETIEN, p. min de fer, et la quatrième des fortifications du gouver-
M. W. SHEPHIERD, Cat. Mineur. nement sur notre beau St. Laurent, vis-à-vis la traverse

20 août. des steamers, qui font la traversée tous les jours entre
cette ville et Longueuil est l'un des plus beaux sites dési-
rables tant sous le rapport sanitaire que sous celui de
l'utilité et de l'agréable, elle a été divisée ei 200 lotsPONT DE ST, E USTACI E. propres à bâtir par 200 souscripteurs à £20 chaque.

L'émigration qui nous arrive tous les ans, démontre
ES Soussignés ayant obtenu le privilége de cons- de suite l'avantage de pouvoir passer la saison d'été à la

truire un PONT sur la rivière Jésus, entre St. Eus- campagne et surtout sur les bords pittoresques du St.
tache et Ste. Rose, au village de St. Eustache, deman- Laurent.
dent qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la con- La vente aura lieu (au désir des souscripteurs) le 20
struction du dit pont conformément aux exigences de AOUT prochain.
l'acte qui leur en confie le privilége. Lesquels plans et Termes faciles. Voir les plans dont l'un est déposé en
devis devront leur être soumis le 25 du courant, au bu- l'étude de J. Ilurteau, écr., N. P., à Longueuil, un autre
reau de L. M. Leprohon, écuyer, à pInspection de pu- au bureau du soussigné, et l'autre chez M. J. E. Guil-
tasse.Mbault, botaniste, rue Côté, No. 14.

L. M. LEPROHO J. H. JOBIN,
J. A. BERTHELOT.Rue Ste. Thérèse, No. 7.

Montréal, 10 août 1847. Montréal, 30juillet.

MAISON PAREER.
SOURCES DE CALEDONIA.

M A . P AIRKER, qqi vient d'ouvrir se
maisonpourlareception des voya

geurs, prend la liberté d'annoncer à ceux qui voudront
bien le patroniser que rien ne sera épargné pour rendre
leur séjour chez lui agréable et confortable à la fois.

La Maison occupe une situation élevé, bien aérée
agréable, vis-à-vis la MAISON DU CANADA, à cent
verges des Bains et des Sources ; et pour ceux qui veu-
ent un logement tranquille, la conduite de la maison la

rend tout à fait convenable.
Les chambres sont spacieuses, meublées avec goût,

confort et élégance, afin de pouvoir recevoir la bonne so-
ciété et surtout des familles entières, aux termes les plus
raisonnables.

Ayant demeuré longtemps sur les lieux, étant bien et
il ése dire avantageusement connu aux anciens patrons et
amis des Sources de Caledonia, il sollicite respectueuse-
ment une part du patronage des nombreux visiteurs de
ces Eaux Favorites.

LIMl n'y a pr. de Barre dans la maison, mais on four-
nit d'us Vins à ceux qui en demandent.

Prix par mois : £5 : parjour, 5.
S d C l d i

rces ue aieuonia,e
29 juillet 1847.

AVIS.
ES CENSITAIRES de l'île de Montréal, de St

- Sulpice et du Lac des Deux Montagnes sont aver-

S. Que le délai de sept années accordé par l'Ordon-
nanîce 3c. Vict. ch. XXX ( 8 juin 1840 ) pour le
payement des arrérages de LODS ET VENTES
étant expiré le 8courant, les dits Lods et Ventes sont
maintenant exigibles.
Z . Que les taux de Commutation fixés par la dite
Ordnnance pour les sept années à courir depuis le
8 juin 1817 au 8juin 1854, seront comme suit:
lieu d'un Vingtième........ uN DIxHUITIIME.

" d'un Seizième.........UN QUAToazItME.
« d'un Douzième.......UN DixIÈME

- Aucun Censitaire ne peut demander la Commuta.-
i avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains
il veut commuer.
Toute commutation qqi ne s'élève pas à £100, est
able cooptant ; celle montant à £100 et au-dessus,
t, à la volonté di Censitaire, rester sur le terrain, à
te foncière rachetable.
Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
er dans les 20 joirs après son acquisition, obtiendra
mise de ses propres lods, en payant comptant le mon-
t do la conitation ; mais le terme de 20 jours est de
<er, ct ceux qui négligeront de se présenter dans ce
sps, auront, ensus de la commutation, à payer les lods
ventes.

Mulontréa

JOSEPH COMTE, Ptre.
Procureur.

al, 9juin 1847.

RÉCLAMATIONS

Contre le Gouvernement des Etats-Unis pour
Services ou Fournitures durant la guerre
de 1776.

O N demande des Informations sur des VEUVES ou
des ENFANTS-MALES de personnes, qui au-

raient rendu quelques services au gouvernement des
Etats-Unis durant 'a guerre de 1776.

Ces veuves ou enfants, s'il en existe, apprendront quel-
que chose à leu - avantage en s'adressant au Bureau de
la Revue Canadienne, 15 Rue St. Vincent, Montréal.

Les curés des paroisses du Bas-Canada voudront bien
faire attention a cette annonce. S'ils avaient quelques
informations ils rendraient services à de pauvres familles
en les communiquant. (Ecrirefranco)

On demande des informations de la veuve ou des héri-
tiers de feu TIIIMOTHE DROLET, de la veuve ou des
héritiers d'ABRIIAM FERDINAND, de la veuve ou
des héritiers SANSFAÇON. Cettto dernière a demeuré
longtemps à Vercheres, s'est marié en seconde noces et
demeurait l'année dernière à St. Sulpice.

On suppose que les veuves ou quelques enfants de feu
Thimothé Drolet ou d'Abraham Ferdinand sont quelque
part aux environs de Montréal.

Ces familles et bien d'autres ont des réclamations à
exercer contre le gouvernement des Ftts-Unis ; pour
cela il faut que le mari ou la femme ne soient pas morts
avant 1831. Les enfants-males peuvent réclamer. (Af-
franchir les lettres et s'adresser au bureau de la Revue
Canadienne).

3 août

EAU DE ST. LEON.
ECE MM SNT reçu et à vendre par le Soussigné

quelques Douzaines de Bouteilles d'EAU des
Sources de St. Léon.1

L. J. HARKIN.
out.

MARCHANDISES NOUVELLES,

Arrivages du Printemps
Le Soussigné reçoit par les Vaisseaux Mahaica, Caleo-

nia, .Ilbion, Erromanga, Britannia, Cour de Lion,
.Anne, Aliua Marina, John Bull, Flora Muir, Great
Britain, Montena, Cambria et Ottawa, un assorti
ment Général en Soiries, Cotonnages, Lainages, Toiesl,

JEAN BRUNEAU.
No. 140 Rue notre Dame.
No. 7 Rue St. Joseph,

Montréal 17 Ma 1847.

EAUX-DE SOURCES
L E soussigné avertit le public qu'il a été nommé

AGENT pour cette ville, pour la vente des eaux
salutaires des SOURCES DE VARENNES. Ceux
qui ,désirent s'en procurer voudront bieQ s'adresser au
No..83 rue Craig.

Wm. McDONALD.
1er juin,

ÉTABLISSEMENT CANADIEN DE

FERRONNERIE
EYSEIGNE de la CHARRUE DORE1.

No. 91,
Cois des rues St. Paul et St. Denie

MAISON DE M. FLEURY ST. JEAN.
E Soussigné a reçu par les derniers arrivages un

L assortiment complet et général de toute espèce
d'articles, en fait de ferronnerie, quincaillerie etc., etc.

-AUSSI-
Huiles, Vitras, Peintures, etc., etc., etc., auquel il in-

vite l'attention dse marchands de la campagne, de ses
amis et du public en général.

18 juin, 1847. JANVIER li. TERROUX.

A VENDRE OU A LOUER

A U BAsS IN DE CHAMBL 'Y.
N EMPLACEMENT de 200 pieds de front su

u même profondeur, avec une maison, de 60 piedsr
magasin, hangard et jardin, etc.

Pour les conditions, s'adresser à'' JffLAJ

1 10 août.

4, GAREAU,
Chambly.

P. MOREAU,
Avocat, Montréal.

A UX MIRCH.MDS.
U NE personne de grande expérience dans la tenue des

livre, désire s'employer DEUX ou TROIS HEU-
RES par jour, dans une maison de commerce de cette
ville, ou elle s'occuperait des comptes. S'adresser au
bureau de cette feuille aux initiales

P.D.
10 juillet, 1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.U NE EXPOSITION et une VENTE d'articles de
MECANISME exécutés par des artistes qui rési-

dent en ce pays, aura lieu en cette ville, en Septembre
prochain, sous le patronage de S. E. le Gouverneur-Gé
néral.

Avis préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo-
.ition et ou les articles devront être envoyés.

Par ordre

Mecanie's Institute, C. MACDONALD, SECT.

Montréal, 6 juil.

TERRE A VENDRE.
N offre en vente une magnifique Terre de 100 ar-

0 pens, située à St. Isidore.
S'adresser 'sur les lieux à

ANTOINE LAFONTAINE.
St. Isidore, 9 juillet, 1847.

A VENDRE.
N emplacement avantageusement situé, Rue Ste.
Elisabeth, pour bâtir deux maisons.

-AUSSI.-
Une maison à louer dans la même rue, pour les con

ditions s'adresser à Mr.
CHARLES GAREAU.

Tailleur, Rue St. Gabr iel, No. 17
17 août, 1847.

SEL,
N Magasin et attendu:

10,000 MINOTS de SEL de Liverpool,
1000 barils et sacs do do,
1000 do SEL FIN do

C. R. RADENHURST,
6 aout. 32, rue St. Lrançais-Xavier,

MEUNIER & TONNELIER,
N u besoin à la distillerie de Laprairie, d'un MEU-
NIER capableet bien recommandé et d'un TON-

NELIER. S'adresser à Montréal au Bureau de la
Brasserie Pigeon ôu sur les lieux à

A & T. SAUVAGEAU.

MAGASIN CANADIEN
DE

FERONNE RIE.
LE Soussigné reçoit à présent par différents vaisseaux

de Liverpool, .nn, Britannia, Montezuma, C/hap-
man, .Aqua Marine, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boites de Boues, Bêches Pelles &c. &c.

De plus, un assortiment de Quincaillerie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne tronveront de l'avanta-

ge à venir examiner son assortiment vû qu'il a expres-
sement été importé pour le commerce du Bos-Canada.

A vendre à des conditions faciies.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

18juin, Jacques Cartier.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE.

EN 60 LEÇONS.
E Soussigné à l'honneur d'informer les familles

L4Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette Cité
et des environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cours
suivi et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue
Française grammaticalement; il se flatte de pouvoir don-
ner ce nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE
LEÇONS,

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éducation, Des certificats et spécimens attes-
tant en faveur des succès qu'il a obtenus, jusqu'à ce jour
seront prodnits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples informations, s'dresser au soussigné,
en la maison de Pension dé Mde GIROUX, coin des rues
ST. PAUL et ST, GABRIEL, oû il se trouvera chaque
our depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. Aonnera son cours a domicile, aux Dames et
jaux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance; UNE HEURE de séance parjour. Quant aux
messieurs, ils suivront le Cours chez MADAME GI.
ROUX.

C1HS. H. LASSISERAYE,
Montréal, 30 juin, 1847.

TE soussigné reçoit maintenant son assortiment ré-
.4gulier de

QUINCAI LLERIIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux J1na, Safeguard, Muaica, ChaFmnans,
Montezuma et autres.

Il recevra aussi quelques Poëles de patron nouveau,
Grilles, Cendriers et Chenets.

1er juiti.

JAMES FOX,
No. 20, Rue St. Sacrement.

AUX ENTREPRENEURS.

L ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-truction d'un MOUL4IN à FARINE, dans la pa-
roisse de St-Césaire, Seigneurie Debartzch, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei-
gneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND

LIVRES NOUVEAUX.
AINTENANT en vente, à Librairie des sous-
signés, uno collection considérable de livres,

propres à être donnés EN PRIX où former le fond
d'une BIBLIOTHEQUE DE PAROISSE, parmi
lesquels se trouve les ouvrages suivans:
Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, in 8., 35 vol.

dans la collection
Do do do in 12, 70 vol.

dans la collection
Do do do in 18. 100 vol.

dans la collection
Do des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vol.

dans la collectirn
Do des petits enfans 32o. 30 vol. dans la collection
Do des enfans pieux 32o. 50 do do do
Do de l'eufance chrétienne 50 do do do
Chaque volvme se vend séparément,

-AUSSI.-
Un assortiment très varié ae livres de prières avec

reliure ordinaire de 4s. à à0s. la douzaine, do do avec
riche reliure et tranche dorée de 18à. à 75s. la douzaine,

-DE PLUS.-
Une collection de livres de littérature, droit, médecine,

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaux du prin-
temps.

temps.E. R. FABRE Sr, CIE.
Librairie Canadienne E

Rue St, Vincent, No. 3.5
18 juin, 1847.

ARRANIGEMENTS POUR 1847.
o

>' LERICHELIEU,
. CAPITAINE J. F. SINCENNES,

F ERA, pendant la saison, DEUX VOYAGES paf
semaine réguliers entre CHAMBLY et MOT

REAL, touchant aux places suivantes sur sa route
savoir :

PLACES DE DÉPARTS.

DE MONTRÉAL, j
Tous les mardis et Vendre-

dis, à 4 heures P. M.,
Touchera à

Verchères, à 6 heures P. M.S
Sorel, 8 «" «c
St. Ours, 10i " " I
St. Denis, 5 "A. M.
St. Charles, 6 " «<
Beloil, 7j "i " 
St. Mathias, 8 " ' e
Chambly, 9 "1 "1 s N

DE CHAIBLY,
Tous les Lundis et Jeulé

di à 6 heures A.M.,
Touchera à

St. Mathias, à 6j hrs
Beloil, ' 7 «c e
St. Charles 8 .ç c
St. Denis, 9 « «
St. Ours, 10 " "
Sorel, 11 « '.

Verchères, 2 hrs.P.,3
Montréal, 6,

Pour Fret et Passage, s'adresser au Capitaine,
bord.

AGENTS:
Sorel.....................J. MONDOR,
St. Charles...............J. L. HEBERT,
Chambly................. J. O. BUNKER.

1'8 mai.

LAC CHAMPLAIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer fin marcheur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. H. G. TISDALE,

PART DE WHITEHALL,

les MARDIS,
JEUDIS,
SAMEDIS,

PART DE SAINT-JEAN,

les LUNDIS,
MERCREDIS et
VENDREDIS,

A CINQ HEURES A. M.

DÉJEU.NER A BORD.

Ce vaisseau s'arrête à tous les Ports.
18 mai.

LI BR AI RE,

V IENT d'ouvrir un Magasin dans la rue ST. JosrEV,
PRES DE L'EGLISE PAROISSIALE. Il aura to

ours en main, toutes sortes de Livres d'Ecoles, de Prière'
et de Piété, des Jouets pour les enfants, etc. il go,
chargera de tout ordres et commissions de libraire pO0
'Etranger.

1 mai 1847.

BOTTES ET SOULIERS.
Le Soussimé informe ses amis et le publics
qu'il a engagé plusieurs bons ouvriers comni
cordonniers et qu'il aura toujours à vendre iA
bel assortiment des meilleures BOTTES et
meilleurs SOULIERS, à des prix raisoninabledi

à l'enseigne de la Botte Rouge, Plaec Jacques Cartier.
aoêt. T. CADOTTE.

PRE CA UT IONS
CONTRE LES

ORSQU'UNE épidémie s'annonce, il faut bien *
pénétrer de cette vérité, que l'organisation ne dé'

chit pas toujours soudainement sous l'attaque, elle cher4:
che à la repousser, et te concours du moral, le calme, 14'
sécurité, le courage, l'énergie sont éminement utild
On en a vu, vivant au milieu de foyers pestilentielW
éviter la contagion, au moyen de tociété aimable, eP<

usant des vins, de la bière et des spiritueux jusqui
la dose ordinaire pour exciter la gaîté, On recommanO'
donc la sérénité de l'esprit, la propreté du corps, iiui
nourriture substantielle, et pour donner du ton à l'est
mac l'aile et le porter. . .. On trouvera d'excellent porWO
à la

BRASSERIE PIGEO 4 •
9 juillet.

*E Bureau de la compagnie du chemin de Fer
Champlain et du St. Laurent, a été transpOw

au coin de la place de la Douane, nouvelle bâtisse
W Dow.

3. P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINCENT, No. 8-Octobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Olice avec L. S. MARTIN, No. 6.

RUE ST. LAURENT.
6 juillet, 1847.

DR. MACDONNELL,
A Dénrénagé de la rue Craig,

s

A

Au No. &a Grande Rue Saint Jacques.

ROMUALD TRUDEAU,
A.POTHICAIRE.

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. P
au No.,111, au coin de la rue St. Jean-Baptiste.-18

PARTS à vendre dans le Steamboat RIC3 0 LIEU. f1J
IS'adresser à

A. k. L. ST. LOI$.
0 mai.

PIJO JA VENDRE.
U NE personme qui part pour l'Angleterre, désire

un Piano de manufacture anglaise, valent
n'ayant que deux ans d'usage. L'instrument sers
tie de 1ère qualté, et restant d'accord 12 Mao
mai-25 mai.

ESSENCE D'EPINETTE.
VENDRE à bon marehé,

BENJ. WORKMAN a
20jnillet. Rue St. Paul, au coin de la D"

à
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